
Nouvelles du jour
Progrès de l'offensive russe dans les

Carpathes.
I Sur le front ocKidental , Nolre-iDamc
tù Lorette au «fond (d'Arras, le centre
[fc l'Argonne, les Hauts-de-iMeuse, le
llarlinannsweileTkopf, ont été le

[ihcâtre d'actions sans conséquence.
Sur le front oriental, dans le rayon

lie Pxzaznysz, les Allemands, au dire
'dirn bulletin lusse, ont amené des
TrnlorUs. Les Russes déclarent avancer
lentement. Dans iles Carçwthes, à
l'ouest du col d'Uszok , plusieurs hau-
teurs seraient tombées cn leurs mains.
Les Autrichiens prétendent avoir re-
çusse loules les attaques. Mais h
supériorité numérique que îles Russes
viennent d'acquérir fait douter que la
barrière des Carpathes tienne encore
longtemps contre leurs ¦violents ef-
forts.

On soupçonne que la visible réserve
que les Allemands s'imposent à l'aik
nord est motivée par l'incertitude de
U tournure .des .événements sur le
Iront sud. Peut-être des renforts sont-
ils en route pour 'la Hongrie.

La chute «le Przamysl, pour les
Busses, est un succès de premier or-
ée. ; . . .
Le Nouo'xè Vrémiti de Petrograd lui

s&ibue. une . importance capitale;
ony-arabie à ¦ce «me' -fut ,1a reddition

de MeW '$oUr" Jcfâtâd-CT- du sort de la
guerre àe. 1870' et la prise de Port-
Urlhur ou kt bataille de Moukden
l-our .issurcr 'l'issue de la guerre TUS-
so-s/aponaise ien faveur de l'empire du
feoleil levain t.
I Cest donc que Iles Russes croient
JW la ol»3f de la situation dans les
[événements actuels. Faisons-leur cré-
dit. .Mais, si les (hostilités ne amir-
dienl ijws rapidement ù unc fin déci-
iive, c'est aux Russes que (les .Alliés
mont Je droit de s'en prendre, aux
botes mêmes de leur jactance pré-
Kle.

- ¦ *-- n
La Neue Freie Presse de Vienne ne

Ossiaitite .pas 'les oonsèqueucos que la
riiuie de Pxzcanysl peut avoir pour la
monarchie austro-hongroise. Se ren-
imt conyite que llanp]vpoiidcr.ajiicc du
•ombre a décidément passé du côté
tes Russes, die f ait entendre que l'atr-
oce austro-hongroise pourrait hien
flre débondée si la bataille engagée
rtuellariicnl dans les Cai-pathcs ne se
¦acide pas ëri faveur de 'l'armée au-
'"klvicnnc. •
i'our que r-Autriche-Hongrie puisse

tair, la. .diploniatie aUemandc à
¦iorae, par .l'organe de M. de Bûlow,
•¦it tous ses «fiiorts <pour que l'Italie,
01 aocapliant le TrehUn, déclare £or-

lEellemient qu'elle gardera la ncutra-
»'.. Cette , «assurance permettrait ù
•f -ït-aiiàjor. autrichien de dis/poser
fe nonihrèux. . effectifs — 400,000
«nmes;,.dit-an — qu'il maintenait
Bîa frontière italienne. L'envoi de
•** armée ilui peranettrait de résister
%c à la pression russe.

' h l'Italie nc iveul dire ni oui ni

•«is la. redidition de la forteresse de
"«tnysl n'a pas .manqué de provo-
psr en 'Italie'des /commentaires in-
!;f«saat**. « -G'sesUlà; sans aucun dou-
le. «lit unb noté officieusedu Giorna le
ft lalia,\-hn'3aH; 'trèS Important qui
j*"! niatiqirer pour Ha moiianohie des
"abs-ibouig ilajperte définitive de toute
*« presque toute -la Galicie. .Malgré sa
J'ère (résistance, THellesporet peut su-
j"1* 5e -même sott, et 'les Tiares courent

|
f risque d^tre chassés de leur dernier

|«i.beau de territoire cn Europe.
%ès avoir Tendu inefficaces les for-
midables efforts des deux empires ,
offensive «tes Alliés sur les deux

•'"'ils peut «mener, même sans arri-

ver la écraser les ennemis, a une paix
plus ou moins combinée. » Le Gior-
nale d 'Italia ajoute que le gouverne-
ment italien ne manque pas de tenir
comple de toutes ces circonstances.
Les hommes d'Etat italiens ine veu-
lent pas (répéter les erreurs commises
par leurs prédécesseurs lors du con-
grès de Berlin. Ni .les flatteries, ni Jes
menaces ne les empêcheront de sau-
veganden* les graves intérêts présents
et futurs de la nouvelle Italie. D'ail-
leurs l'année est prête ; elle l'est même
davantage quon ne croil ; l'épée esl
aiguisée et l'Italie peut donc tran-
quillement observer la situation eu-
ropéenne telle qu'elle va se dessinant.

Cet article du Giornale d'Italia est
un essai d'intimidation à l'adresse de
l'Autriche et rien autre chose. Ce qu'il
importe d'y relever, c'est que , dans les
sphères gouvernementales de Rome,
on semble croire que la paix .n'est pas
éloignée et que les belligérants dépo-
seront les armes plus par lassitude
que par nécessité.

. « » ¦

A Athènes, on envisagerait que le
concours apporté à la Triple Entente
par la Grèce serait des plus dange-
reux parce qu'il provoquerait immé-
diatement une explosion de fanatisme
antigrec en Asie Mineure et donne-
rait aux. Bulgares la. fe-atalùx*. «le
prendre la Macédoine.

» *
M. Wilson, président des Etats-

Unis, aura i t  déclaré qu'aucune répon-
se ne .sera faite par lc gouvernement
américain à la note allemande disanl
à quelles conditions l'Allemagne se-
rait disposée à faire cesser 'le torpil-
lage des navires par ses sous-marins.

Le général allemand von Bernhardi,
une autorité en matière (militaire, qui,
par son livre, L'Allemagne et la pro-
chaine auerre, avait préparé ses com-
patriotes à l'idée d'une attaque fou-
droyante ct prochaine de la frontière
ouest «le l'empire , vient décrire, dans
le New-York Sun , un article .pour dé-
velopper que la rupture de 'la paix a
élé voulue par la Belgique, l'Angle-
terre et la Erance et pour dévoiler.que
tout avait été combiné .par le général
Joffre afin d'envahir l'Allemagne par
le nord de. Ja - Franec et la Belgique.
Il indique que l'année des 'Alliés de-
vait attaquer la faible forteresse de
Wesel et gagner par celte porte, le
cceur dc l'Allemagne.

Où ce plan de Joffre, qu'il recon-
naît d'ailleurs comme très .bien conçu,
a-t-il élé trouvé? On s'attendait à ce.
que von (Bernhardi 1 indiquât pour
établir combien sa dâmonstratiajïétail
solidement bâtie. Mais non : point de
document, aucune preuve à l'appui ;
tout l'exposé sort dc l'imagination du
général Bernhardi. Son article ' est
donc incapable de donner ile change
et de détruire l'opinion raisonnée qui
s'est formée peu à peu : c'est que ni la
¦France, ni la Belgique, ni l'Angleterre
ne s'étaient préparées à la guerre ; que,
au moment où slest produite .-l'inva-
sion de la Belgique, l'aimée française
s est trouvée en retard pour secourir
les Belges ct que l'était-inajor français,
qui croyait que l'attaque se produirait
à l'est , a dû consacrer plusieurs jours
â opérer une conversion de front vers
le nord.

La- thèse du général Bernhardi ne
trouvera aucun crédit dans. .un pays
neutre et impartial comme les Etats-
Unis. Néanmoins, elle aura pour eifel
d'enraciner encore plus, dans l'opi-
nion allemande, l'idée que l'Allema-
gne était menacée par la coalition de

la Triple Entente. Surtout, en mon-
trant Joffre faisant le .jH-ojct de mar-
cher sur Berlin, le général iBemliardi
fait concevoir à ses concitoyens «n
juste orgueil à la .pensée que cette am-
bition française avait été brisée par
la force allemande. Mais riien n'a clé
écrasé dans l'œuf , puisque l'œuf
n'existait pas.

Nous commençons aujourd'hui la
publication d 'un nouveau feuilleton
de M. Delhj ;

ENTRE DEUX AMES
C'est une œuvre émouvante et re-

marquablement écrite.
?

Une figure de gentilhomme
chrétien

Rome, le 2i mars.
La Belgique est représentée présente-

ment auprès du Saint-Siège ipar un ide
ses ministres d'Etat, M. Van den Ileuvel ,
jurisconsulte éminent , qui fait autorité
en anatière «le klroit international.

H aie fallait rien moins qu'un homme
«Jo icelto valeur .pour remplacer AI. le
baron Maximilien d'Erp.

•Celui-ci était à iRome depuis dix-neuf
tms. (Plein «le finesse et ide bonhomie ,
d'une noblesse incomparable (le carac-
tère, M. le baron d'Enp élait devenu,
comme .par 'antonomase, le (ministre de
Belgique auprès «lu SaintsSiègc. il avait
convenu «l'une façon admirable à cctlc
longue période où la 'Belgique, floris-
sante sous 3e gouvernement catholique,
cherchait sans cesse tic nouveaux
moyens Ue réaliser Bes vues du Souverain
Pontife.

Déjà auparavant , étant ministre de
Belgique en Perse, île MOron d'Erp avait
été le meilleur ami «les missionnaires, en
un pays où les circonstances politiques
aie sont guère favorables au pnoséfiytisane
catholique. A Boute, il avait respiré
l'atmosphère <le son âme. De chers sou-
venirs de famille l'y précédaient.

En I8G7, sc trouvant avec «on frère
aîné à l'exposition univensoîle Ide Paris ,
une contestation s'était élevée entre ce
dernier «rt iui, C'était îa (première, mais
qu'elle était caractéristique !

Ils voulaient lous deux s'engager dans
l'année (pontificale. Mais ils connenaient
que cet honneur .périlleux ne pouvait
échoir qu'à un. seul. Maximilien y (pré-
tendait , parce que son frère, étant rainé,
devait sauvegarder .fa continuité irfe fa
famille. « J'ai termiué mes études de droit ,
répliquait celui-ci ; jc .suis plus libre que
loi , cl précisément parce que je suis
l'aîné, je iréclaime la prérogative de re-
présenter notre famille au service dn
Pape. »

Maximitten dut s'incliner devant cet
argument d'autorité. Son (frère arriva à
Borne. XI s'y était à peine cnnôlé da.ns
'a légion f ranco-beige que Ik» zouave *
pontificaux furent envoyés à Montana .
I! s'était confessé ta vcUlc , îl «rv-ait com-
munié le matin : une balle acheva son
sacniice «les cette première bataille à la-
quelle fl participait,

M. Oc baron d'Erp porta dans ses fonc-
tions de ministre auprès du Saint-Siège
le marne esprit qui avait failli l'amener
dans îles rangs de d'armée pontificale.
P.hu d'une fois, Léon XIII et Pic X s*
(servirent de oe lovait serviteur pour des
questions importantes où le bren ries
âmes était inféressé : B<înoîf XV qui
l'affectionne, lui aussi, a eu le temps
d'expérimenter personnellement une in-
défectible fidélité.

Une des négociations que le baron
d'Erp aime Je .plus à raconter — au sur-
plus, est-oe « négociations » qu'il faut
«lire? — aboutit à 'Renvoi de am's>sion-
n aires au Congo belge. .L'Etat Dibre du
Congo ne dépendait encore qne du roi
Léopold. Comme AI. 1e baron d'Erp, à la
fin d un «Je ses congés annuels» .venait
saluer son souverain : « Je vous prie de
dire de ' ma part au Saint-Père que
l'Etat libre du Congo est ouvert aux
misrsionnaines, et que je Je prie «fen (en-
voyer le plus grand nombre possible.

< De quel ontre ? avait demandé le ba-
ron d'Erp. — De tous les ordres, fut la
r«5poinse de Léopold! II.

En fait, le Congo belge passée des
missions desservies par les ordres reli-
gieux ou sociétés de missionnaires les
plus diver.».

A Bome même, deux institutions sur-

lout rendent impérissable le souvenir de
M. lo baron d'Erp : Saint-Julien des Bel-
ges, ct rinsvlilut historique belge.

L'église nationale de Saint-Julien des
Belgo, existait. EUe s'appuyait sur une
fondation qui possédait , avec l'ancienne
msii-oii accolée à i ' r. '. '. ::: -- religieux, des
immeubles et ées raveaus. Autrefois,
Saint-Julien des Belges avait été l'un de
ces « hospices > que les nations calbo-
ïique? ouvraient à leurs compatriotes.
D'intcMçjentos adaptations, ménagées par '
Je zélé empressé de 01. le baron luVErp,
©'lit permis ik» création d'un corps de
chapelains : Sami-Juben des Belges» gui
a pour recteur un prélat des plus dis-
tingués, 'Mgr Vues, est plus que jamais
l'église nationale kfes Belges, — mais 3a
maison est devenue en même temps le
foyer où de jeunes savants se livrent à
d'intéressants travaux historiques.

Saint-Julien des Belges copiplète, de
cette manière, l'Institut historique biflge,
qui est de création toute récente, et qui
doit sa fondation, pour une très gi-ande
partie , à l'intervention active de M. le
baron d'Erp.

On suit que, Léon XIII ayant ouvert
âttX historiens les archives du Vatican ,
la plupart des nations européennes ont
fondé un « Institut historique » , dont Us
membres scrutent ces richesses. La Belgi-
que n 'avait ¦pas encore le sien. D'accord ,
croyons-nous, avec AI. Cauchie — le
grand historien qui -faillit être viclime
de l'affaire dc Louvain. — le B. H.
Beurlièri*, le savait! Bénédictin belge,
oonstiliia l'Institut historique belgt
Et, quand le H. P. Beurliêre ren-
tra en Belgique pour y Jioursuivre ses
Iravaux personnels, M. Godefroy Kurth
— celle gloire du haut enseignement
belge — consacra définitivement cette
importante fondation. '

. On devine que le rélc de M. le baron
<r"6rPi c» ces conjonctures, nc fut pas
seulement celui d'un diplomate. Le re-
^i-é'Av.'.s.v.'. d'-i-rte. sK>',st,7i taVrioYitpie iru-
.prês du -Saint-Siège n 'esl pas seulement
un négociateur : il agit comme délégué
de son gouvernement pour favoriser les
initiatives utiles à fc» grandeur <Ie son
pays. Il n'y a qu'une voix pour attester
que l'action du baron d'Erp fut d'une
souveraine efficacité.

Il -avait mis „.} ç,.» c[fei au service de
la Belgique, sa connaissance parfaite de
Home. Il mit au service du Saint-Siège
le crédit dont ii jouissait justement par-
mi son compatriotes catlioliques pour
fonder la paroisse de Saint-Jean Berch-
mans dans le quartier Tibirrtino.

Cette page dc sa vie, M. le baron d'Erp
a le droit d'en être spécialement fier.
Le quartier Tiburtino, rapidement formé
dans Ja région de Bonje qui .s'étend en-
tre, la gare centrale el le cimetière de
Sainf-iLaurtmt hors-les-murs, était insuf-
fisamment desservi paT lcglise Saint-
Laurent qui lui était excentrique. Une
jKipulation farouchement anticléricale y
grouillait.

t Aidea-moi, dit un .jour Pie X au ba-
ron d'Erp, aidez-moi à évangéUser ce
peuple par une (xu-oissc îmidèle. » Les
etrennes dc la prçsçe calhoîi<îuc belge y
furent consacrées, cn «ffeit. Un prélat
belge fixé à Borne, Algr Pottier, fut
chargé d'établir le plan des «euvres pa-
roissiales. Le Pope cn confia la direclion
ù une jeune congrégation italienne, ad-
mirablement zélée, les Ciuseppini, et
actuellement, le quartier Tiburtino est si
fier de son église, si heureux de sa pa-
roisse, si affectionné à son clergé que
l'anticlericahsme a dû renoncer à y lever
la tête.

»On ne s'étonnera pas si, cn quittant
Borne, M. fc baron d'Erp s'est vu témoi-
gner, avec-éclat, la haute satisfaction du
Souverain Pontife pour une carrière
aussi noblement o-emplic. ct la reconnais-
sance de ses compalriotes pour des ser-
vices inappréciables. L'éminent succes-
seur de AI. le baron d'Erp — M. Van den
Ifcuvel — catholique d'action lui-même,
a hérité aussitôt, à lion droit , «le la con-
fiance que lc Souverain Pontife avait
donnée, d'une façon si complète, ft son
nobic prédécesseur. C. Vanneiifoille.

NOUVELLES RELIGIEUSES

U CbuctUcr dt IX J I!-- roatlB*
I . i  mort da cardinal Agliardi a rendu

vacante une des charges les plus impoiUntes
de la Carie romaine, celle da chancelier de
la sainte Eg'ise romaine . Le anccwgeur du
cardinal Agliardi nera, dit-on , le cardinal
De Lai , préfet do la Congrégation consisto-
riale.

LA GUERRE EUROPÉENNE
sur le front occidental l ^ <-<--> ' • •-'¦• "- -noru pendant '-. -.- : : -.::. ¦

-Tonnée ds 24 mari
Communiqué français d'hier, jeudi,

25 ir,.: . . ;
-En Cliampagne, action d'artillerie

assez viue. Dant la région de la cote 196,
nout avons repoussé trois attaques.

En Argonne, une attaque allemande ù
Fontaine-Madame a échoué.

Aux Eparges, noas avon* repoussé
trois contre-attaques ennemiet.

Rien à signaler sur le reste du front.
• • •

Communiqué allemand d'hier, jeudi
25 mars :

A part des combats tans importance
qui continuent sur les Hauts-de-Meuse ,
au sud-ett de Verdan et au Hartmanns-
weilerkopf, il n'y a eu que des combats
d'arlillerie.

lonruie an 25 man
Communiqué français d'hier son

jeudi , à tl h. :
La journée a été calme. Rien à signa

1er, si ce n'est l'échec d' une attaque aile
mande à Xotrc-Dame de Lorette.

En Alsace
Râle. 2i mars.

Mardi, de grand matin, sunc vive fu-
sillade, suivie d'une canonnade, s'est en-
gagée entre leLargin et Pfellerhausen.Le!
Allemands ont amené des pièces jusque
tout près de la .Laiguc, dc façon il me-
nacer Plelteritausen de différents cotés.
Les soldais, suisses cn grand'garde au
Largin entendent distinctement lc siffle-
ment des projectiles.

Ces jours passés, la vigilance des pa-
trouilles trancaises a déjoué une tenta-
tive de surprise des Allemands, qui
avaient profité d'une nuit très obscure
pour amener de l'artillerie jusque loul
près du Largin. Presque chaque jour, les
Français font dps simulacres d'offensive
sans pousser l'attaque à fond.

La i -Css is tcucc de Przemysl
Vienne, S5 mars.

Les journaux autrichiens publient des
rapports complémentaires des correspon-
dants de guerre relatifs aux •dernière»
heures avant leur départ de Przemysl
Selon eux la moitié de la garnison étail
incapable dc combattre. Cependant les
assauts des Busses qui suivirent la sor-
tie du W mars furent tous repoussés
avec une héroïque énergie. Dans l'as-
saut qui a eu lieu de dimanche ii lundi,
d'immenses gerbes de flammes s'échap-
pèrent soudain des différents forts avec
un bruit formidable. Devant cc specta-
cle terrifiant, qu'ils nc s'expliquaient pas,
les Busses arrêtèrent leurs attaques.

La population , qui avait partagé héroï-
quement le sort de la garnison, ct qui ,
comme elle, avait souffert de la disette
de vivres, suivit , du haut dc la colline dès
Tartares, les péripéties de la destruction
des forts. Tout le matériel de guerre fut
anéanti. Les soldats brisèrent eux-mêmes
leurs fusils, les rendant complètement
inutilisables.

Vienne, 25 mor*.
Le Neues Wiener Tagblatt publie un

certain nombre de cartes postales et de
lettres envoyées de Przemysl dans la nuit
même de la destruction de la forteresse
et apportées par des aviateurs. II ressort
•de celte correapondance que la garnison
a tenu héroïquement au milieu dc gran-
des privations jusqu'à ce que les derniers
approvisionnements eussent été consom-

Lcs hommes dc la garnison Assurent que,
s'ils avaient eu des provisions en suffi-
sance, la forteresse aurait tenu des an-
nées encore. La plupart des correspon-
danls conseillent â Jeurs parents de ne
pas répondre, cax, dans la situation où
ils se trouvaient alors, un changement
devait inévitablement sc produirct à bref
délai.
Les conditions de la capitulation

Paris, 25 mars.
On mande de Belgrade à l'Echo de

Voici les conditions de la reddition
des Autrichiens de Prremysd :

« Honneurs de ta guerre ; bon traite-
ment, pas dc déportation en Sibérie ; pas
d'envoi dans un cainp de concentration ;
les prisonniers le seront snr parole au
lieu qui kur sera désigné ; permission
dc transporter les blessés et les dépouil-

libre passage pour la population civile,
peu nombreuse, de la ville. »

L'Echo de Pari* ajoute : « .Le com-
muniqué russe dit, par contre, que la
place a capitulé sans conditions. >

L'importance de la reddition
Home, 35 mars.

•Le colonel Enckcl, attaché militaire
auprès de l'ambassade russe, a déclaré à
un .rédacteur de la Tribuna :

« J'estime que nous avions immobi-
lisé devant Przemysl quatre .à cinq corps
d'année, soit 200,000 hommes environ, et
cela non pas tant à «Mise des effectifs
de la garnison autrichienne, mais à cause
dc la ligne très étendue que nos troupes
devaient occuper pour que le siège fût
rigoureux et pour s'opposer aux sorties.
l-a forteresse n'était pas attaquée, elle
était masquée, encerclée, réduite à
épuiser scs ressources en vivres et en
munitions. Elle a un rayon de sept à
huit Itit-taètrcs ; calculez la circonfé-
rence cn tenant compte du rayon et d'un
double tir de canon, sans oublier .que
l'année russe devait disposer dc réserves
mobiles pour être prête à les jeter dans la
direction où une sortie sc vérifiait 11
devait y avoir donc une araiée considé-
rable et beaucoup dc matériel. '

« L'importance de la reddition fie la
place réside dans le fait que, depuis trois
jours, cetle armée est libre et peut être
dirigée dans n'importe qucll»» direction,
que nous jouirons désormais de l»
plus absolue liberté sur nos derrières et
que la ligne principale Lembérg-Prze-
mjis-J-T'u-nof, qui est l'épine dorsale di
la Galkic, est complètement entre "nos
aaits. îst» années »pâ ,,' :-,-.¦-.,¦.-.. ¦-:¦,-,-, pour-
ront donc être ravitaillées luirement et
rapidement , tandis qu'il fallait jusqu'ici
décrire un grand cercle autour de Prze-
mysl sur des lignes secondaires. Le plan
austro-allemand cn Galicie est donc tout
à refaire. Les Allemands étaient interve-
nus là aussi pour aider leurs alliés ô dé-
livrer Rrzemysl el l'importance morale
et matérielle de ce fail a été très grande. »

L'impression
en Autriche-Hongrie

Berlin, -25 mars.
Le ma:jor Moralh , coSaborateur du

Berliner Tageblatt, arri*në â Vienne lo
soir- même où l'on apprit la cbute de
PrzetnysS, télégraphie : - - .

c Vienne so trouvait, comme Q est
naturel, d'une ifaçon assez visabta, sous
ï"nrfluencc de cette nouvdtte.. Toutes les
conversations reflétaient Ha gravité de la
siluation. 'Mais on était -aussi -plein de
résolution -pour il'avenir.

« .Durant -nom voyage à bâfrons la
Bohême et la Moraivjc; j'ai -c iv-sn i n par-
tout manifester la (ferme intention de
Tésister. .Les transports de jeunes trou-
'¦pes bien armées, qui voyagent-en eban-
tamt, les compagnies qui s'etenoent de
toutes parts, ne sont pas des signes de
faiblesse. - •

« L'Autriche-Hongrie souffre dure-
ment sous ia pression du colosse -russe,
mais eBle n'a pas encore joué toutes ses
cartes. L'es-ministre dc la guerre, Scbœ-
naich, disait hier : Tout dépend mainte-
nant de la gramide bataille dans les Car-
pathes. >

.(Venne, 25 mars.
En parlant de l'impression produite

d3ns les cercles hongrois par la chute de
PrzomysT, ia Zeit, dans «ne dëpôdhc dc
Budapest, dit que, dans la capitale 'hon-
groise, on a été profondément impres-
sionné par «d'événement et queTon es-
père que les comba ts dans tes Carpathes
¦pourront compenser la grandeur dc cet
insuccès.

La population de Cracovie
Milan. 25 snars.

On mande dc Vienne o*a .Secofo que
les journaux de Cracovie publient un
avis invitant la population civile a Éva-
cuer la ville en prévision des aouvéaut
événements militaires.

« La chute de Przemysl,' «St l'ordre,
impose l'éloignement Ide tous les habi-
tants qui ne sont pas occupés dans le;
bureaux gouvernementaux. Doivent seuls
rester dans to place avec la garnison
ceux qui ont une fonction militaire, ci-
vile ou religieuse en ---apport avec les exi-
gences de l'administratic-n et de îa
guerre, >

'Ce ' nouvel exode forcé d'une popuk-



lion entière va aggraver scnsSbleutcnt les
conditions économiques de la ville.

Les catholiques en Galicie
JJH Vienne, 25 mars.

-Une dénégation du clergé catholique
grec .ukr*ûien de Oa ' Gaïkie s'est pré-,
sentée hier devant Ile cointe Sturgkh , '
pjié siifcnt du conseil, et hii a remis Un]
(mémorooduoi ««ftpoisant «Be série dej
plaintes du dergé ukranien, protestant
cooUie. les vioîehceis dont les •catbbîiOues
grecs et leurs prêtres sont -victimes, de Ja
p; r ; «fe t'ennetni, qut a fait notamment
des tentatives ipour les contraindre
...'."j O.rsi. -^-r l'orthodoxie.

La 'déBc^tioa a -cottBrttfé tes déetafa-
ttons de loyalisme du «iergê «te HUkrai-
ae à l'égard de. l'Etat «t do r<*npereur
•et a ilesnamàé sKs goaveratmew aide et
protection ¦

Le président klu conseil a répondu
qu'il compatit profondkancnt aux souf-
frances des catholiques grecs ukraniens
domt'les'dioèise» «ont exposés «uï vio-
tences deS'étranger.'Il a KKtttré regret-
ter particttSèMSKllt tesort Ue Mgr -Ss-ep-«.(-• ¦«-«-WT-. — - —*,. —«r ¦ ,

•*ydtyj, évèq«e des grecs ruthènes ô
Lemberg, squ"4f '"honnne connue un Énar-
tyr «te-aa foi. 'II * affirmé quil «rspfrr;
que tos cathodiques grecs de Galicie sur- '
monteront les épreuves ct jouiront avec
l'aide tfe Dien, d'un avenir plus heureux. '
11 -a exprimé sa satisfaction -des assu-
rances de loyalisme apportées par to dé-
négation du -eJetgé -ukraraen.-Si Ces tfer-
¦Wiers tempo tt S'-estmanifeste-dans une :

Ipsartiede-to poçtflalion ratbô&é et «Même
T.ar. -.vj ic -.Wrgé '¦ «rthène ides MMi-Menls
incompatibles avec ee loyalisme, il est
doublement nécessaire HJtie le <9engé de
l'Ukraine reste fSHie et contribue par
rétcmple *t parla patole « renforcer ile
loyalisme nie la popuMtaMi. Dans cette
atttte psftrit*içr.i*. I* *J«8è fce; TVi-mia*
¦peut compter «Jr Taçumi du gowerne-
raenî.

L'emprunt allemand
¦Le -nottvél emprunt «te gûcr» alle-

mand tte 7«mSMttsde marks a rflciïci ili
tles souscriptions pour U1v» somme de
9 rtû^antsi de mîatks.

Strlln, 25 mars.
Lc Moniteur de l'£mpire put&e le

nvessoga suivant adressé au chancelier de
l'empire :

«.Le second, emprunt de guerre a ob-
tenu un résultat 'dépassant toutes les pré-
visions «t sans exempte dans les annales
financières de tous Jes temps. J'y vois la
manif«station >dc l'esprit de sacrifice ct
de M (volonté «witoranlabla do vaincre
ainsi que dc to confiance du peuple alle-
mand dans to victoire finale avec l'aide
d!e Dieu.

.« ai<is«taercie(mienits rvont à tous ceux
qui ont -contribué i un si magnifique
résultat. Cette ¦victoire.des non-tcombal-
tants.-me rejupfit de joie et do fierté, dc
marna que les actions,glorieuses de mon
armée et de ma flotte et ije suis fier
ti^ètne, dans une époque semblable, le
fueiQier senviteur d'uno t. -'.'.¦) nation.

-. Je vous prie Ide porter ce message Û
la connaissance du pubOic.

Qram quartier général,
slffué : Guillaume 1-R. ».

Employés do chemins de fer
OnmandedeWflnsSler (West-SJiaHc) au

Tclegraaf d'Amsterdam que 40 9/a des
employés de icbtantas -tfc -fer -allemands,
«pli avaient été «x-emptés du service mi-
litaire, viennent d^ctte Jnabllisés.

Liebknecht t-ous les drapeaux

Amsterdam, .25 mars.
Vu t<S- r̂amnK)ide*B«ïrfin aiutrav» que

lie sodissj&tc IttsWcneclrt a «é «appelle sous
tes ttrapeatix.

I Feuilletai, dc LA LIBERTE

Mn tre deux âmes
tat V. DKtlVY

-•.'. '
¦
•- .*:¦ • -o- ¦!""-^TT-

$' . ' -+¦ '- '¦'}, ¦•¦¦<¦¦'¦¦. -J -¦••s*T»»-fW-J*

4» mettiirés du Jeekiey-ÎClub venaienl
iîc L'effiler, -«Je soir, îa toute récente élec-
tion & V*ce*5émte**i marquis de GWUsic
Ytruievtr célèbre-de déltcat6s études *is
•toritlues -et de TdOKHis *pi»)xihol<)gfti«cs
¦dont 1a haute valeur littéraire 4tëU(M pa<
caateatasbk. Dahs un'des salons luxueux
un groupe, cc0npo4é de cc que lc CCTCK
comptait de plus aristocratique, entourait
îe nouvel immortel pour prendre congé
de 3di, car la nuit s'avançait, et seuls

" les joueurs acharnés allaient s'attarder
encore.

¦De tous les hommes qui étaient là ,
aucun «e pouvait se vanter d'égaler quel-
que peu "-l'àtre IdlwxmonUuse bcavtïé ct
de suprême étégabce qu'était Elie de
{"Ailiavc. Ce visage aux lignes superbes
et virées, au teint "légèrement mal , à la
bouche fine "et railleuse, cotte èbcveluro

-'brune aux largiss boufilos naturelles, ces
yeux d\in Tbleu sombre, dont la béaiité
était auisi célèbre que les œuvres "de

TSt. fte î&Sîac, et 'la bautc taffle svéltc, et
UUt t;-: tu-oaile d.  £r «s". t ' -1 *¦?>' • de

Mort de lady Paget
Vienne, SH ' mars.

¦ On mande tic fiafia à la Reichspost ;
Lc journal sertie la Tribuna annonce

la, mort dç lady ¦ï'aget, qui se trouvait à
la tète de la mission sanitaire anglaise,
Lady Page! a succombé au typhus.

Vers le canal de Suez
i>/iîdn, 25 mars.

Le ourïesspowtont <te "Corriere delta
Sera au Caire, qui vient d'arriver à
Kome, écrit ù son (journal , i .propos des
dernières attaques des Turcs, xpro îles
Turcs germanophiles n'ont jiunais 're-
noncé ù l'action contre le canal dc -Suez,
cl que cette action n'a été retardée qu'à
cause de la préparation nécessaire.

Les Turcs sont impatients d'agir, sur-
tout après ique les -Alliés ont commencé
l'attaque des Dardanelles. Ils croient que
to prise du canal de .Suez équivaudrait
A to prise éventuelle des Dardanelles par
les Alliés.

Les - .officiers qui dirigent l'action con-
tre le canal de Suez et l'Egypte sont en
grande partie des AUesnands.

Le cas du « Dada »
D'après une dépêche de l'agence Four-

nier, les commissiaires-iiistruct<H!a\s fran-
çais û Brest chargés d'instruire l'affaire
du.Dada -ont tenoûvé teur' enquête. Ils
concluent à la validité de la saisie. Leur
rapport sera remis prochainement au
ministre dc 4a marine à .Paris, qui le
transmettra au tribunal 'des- --prises.

On sait quel est le cas du Dacia : co
paquebot appartenait ù sine compagnie
allemande ct était interné AUx Etats-Unis.
L'n Allemand, citoven aniérkiaîli, l'acheta
et le fit irscrire sur le registre de la ma-
rine ii-iarcluuxlo des Etats-Unis. La
France et l'Angleterre protestèrent con-
tre îc transfert de pavillon. 'lc déclarant
non valable suivant les règles da droit
international. Le propriétaire du Dacki
le fit charger de inarcliandises non dé-
clarées contrebande de guerre et l'expi-
dia sur tm port neutre. -

Le Drtcia a été pris par le croiseur au-
xiliaire français Europe qui l'a -amené à
Brest . La capture a été-Soumise asi juge-
ment du conseil .des prises ; on voit qu-;
l'enquête conclut à la validité de la sai-
sie. Mais en l'espèce il ne s'agit que du
navire lui-même ct to cargaison n'est pas
contrt&iandc de guerre ; efte vient d'un
pays neutre et est envoyée -a nn pay;
neutre. L'Angleterre avait déclaTé qm»,
cn cas dc saisie, clip achèterait la car-
gaison ou la ferait transporter suh-anl
le désir du chargeur, sur tel point neu-
tre qui serait désigné. L'agence Havas
communique au sujet dc la cargaison la
dépôoliè''suivante dc Washington :

« On assure'ici que to France a offer!
d'atlwtcr la cargaison du Dacia si la na-
tionalité américaine du propriétaire est
«Mnhlir »

8000 wagoDsitaliens non rentrés
Du GioTrtale d 'Italia :
• 'La tftPcction Ides chemins «le fer de

l'Etat Vient Ue ise préoccuper des huit
mitte xer-.lgon? «jui, totvt passé û .Vétranger
depuis» te début ide îa guerre. Ces wagons
ne sont pas *ncone rentrés en Mabe et
servent dans les -empires «entraux anx
trajisporls de troupes et de inanitions
sur les divers .thâativs de la guerre.

« En vue d'exaiminen Ja MialIMBWS <lé
fairo -rentrer en ItnHc Ua pJus grande
partie do ces wagons, unie réunion enjrc
.«s roprÉsentants des îdiManvs de ïer in-
tetieswis Ffutid"abOTVK^iti6eiiK>ur te 8 mars,
à GOJUU, «-«nmite & Vetibopour îc 15
mars.

'«a ne connaît pas «ateore les résul-
tats dtt cette i-éttfiStju , «pti a été tenue
Secrète, saiîn ldf«\-Uer des -nanifastations
hostiles aux représentants de l'AiBeBia-
Bne et ideTAutriclie. *. ¦

' '-: ¦

««rtolsic -lioutaine, de distirtotion patri-
cienne, laisaiènl de cet Homme de trente
ans un être d'incomparable séduction .

•Cette séduction s'exerçait visiblement
sur tous ceux qui «'entouraient en eu
moment, échangeant avec.lui des poi-
ghées de main , ripostant, les UIB splri-
ttiell«vi«nl, les autres 'pVatemént, ii ses
mots é'inoelants, qui étoilent de Tedpril
fraitÇttis le plus (fin , le pliis exquis, —
SBi vrai réjal l -ainsi que le drasit une
fois ile plus un de si» parents, le comte
d'Essll, homme d'un -rertâln âge, à mine
spirituelle et fine, en se penchant à
J'oreiHe d'un Jeune "Russe, ialai intime de
M. de Ohiliac.

•Le -prince Stetkbœ '«tpt't»^'& <l'»ag«.t(i
eitthôuslaile, en dirigeant ses yeux bleus,
clairs et .frimes, vers cSt ami qu 'il admi-
rait aveuglément.

A ce monlenf , M. 'de Ohiliac, ayanl
satisfait ù ses devoirs de politesse, s'avan-
çait vors ' M. d'Essil :

"—-Avez-voUs tine voilure, rmon cousin?
A tous les dons reçus du ciel, il joi-

gnait encore une voix chaude, aux in-
flexions singulièrement FCÎiarmcusés, ct
dont il savait faite jouer toutes les noies
avec une incomparable souplesse.

¦— Oui, n'ion 'cher,* un taxi m'attend.
— N'e préférct-voiis .pas que je vous

mette cliez vous* en passant ?
.— J'accepte avec plaisir , d'àiilant 'pltis

qiw j'apprécie fort' vos autojnobfos.
— Venez dbnc cn user ce soir... A de-

main, biichel ? Je * l'attendrai -à deux
bSUreSj¦. - ¦MMi ,m -a- ' -ffl^ .'a.., •»ft.l .l.B1.t|-

LES BELLES FAMILLES
D'Henri Lavedan dans Vlllusltation :
Il convient d'appeler uinsi Ut fiuiiilles

nombreuses , celles qui, pendant la guerre, ,
ont versé le plus d'enfants pour le pays..
EH-s forment des pclolons d'Iionneur. C'est
maintenant, mieux encore qu 'en temps do
paix, ct d'une autre façon, qu 'elles se font '
KSrt^wi. Ctw*,\.\% iî«,i, V4tev,ii'i-> *A \-, ti-
pétilion de leurs sacrifices les signalent. On
ne les connaît pas. U y en a moins qu 'il
lo faudrait, mais beaucoup plus qu 'on nu
ie croit, 'et les exemples Qu'elles; prodiguent
sont magnifiques. Jc voudrais voir afficbts
partout les noms de ces familles d'un hé-
roïsme abondant avec l'énùmération de ceux
que chacune d'elles range ious les drapeaux.
Quels incomparables états de service I Dans
son dernier bulletin , l'Alliancc nationale pour
l'accroissement de la population ' française
leur apporte un hommage qui nc sera jamais
rendu avec assez d'éclat et de gratitude.

Voici , dnns leur éloquente sobrlflé , quel-
qucs-iines dc ces < citations » qui valent les
plus beaux ordres du jour :

Lc ytoCcsscur CU.lUctict , de l'Institut; pére
de huit enfants. Ses Cinq fils ct son gendre
sont à la guerre.

Feu M. Alfred de Foville, dc l'Institut ,
seciétaisc pespiluel dc l'Académie de*
sciences morales, avait huit enfants. Sei
quatre fils et scs quatre gendres sont mobi-
lisés. Deux de scs fils Messes et guéris sont
repartis pour la bataille.

Le professeur Camille Jordan , membre de
l'Institut, père do neuf enfants, «loul huit
sous les drapeaux.

Lc général dc Çastelnau avait sept fils. Lt
plus jeune n'est encore qu'un écolier ; les
six autres sont partis. Trois ont ' élé ' tués.

Dans une émouvante lettre de deuil dc
la famille Falcon de Lôngevialle, neuf frè-
res, tous sous les drapeaux, nous font part
de la mort glorieuse de leur aîné.

Le docteur Dùcastel, de Montivilliers
(Scînc-Inférloûrc) , avait dix enfants dont
sept mobilisés. Deux Sont moUs au champ
d'hôïineur.

M. Joseph Bonnet, blessé en 1870. menui-
sier ù Neuilly-sur-Scine. a dix "fils sous les
drapeaux, donl neuf sur les lignés des com-
battants.

Dans la famille Blanc , de Saint-Paul
(Evian-les-Bains), six frères ont eu, Veux
six , soixante-quinze enfants ; .Maurice Blanc ,
à lui seul , a eu vingt-cinq cAfants, et dix-
huit sont sous les drapeaux .

M. Foret, cultivateur a Blgny-Sur-'Arroux,
a 'douze enfants , neuf garçons et trois filles ,
tous mariés. Les neuf fils Cl les trois gen-
dres sont soldats.

Je m'arrête , ne pouvant les nomiher tous,

Nous vûyohs, dans les moments ,'tran-
quilles d'autrefois , 1a maisonnée sans cesse
réunie, fortifiée par lous les liens qui l'at-
tachent ; nous entendons à travers le passé
les cris, les rires de vacances, le bruit des
joyeuses voix qui s'élèvent pour porter d'un
bout à l'autre île la longue fable nux soirs
de fète ; nous devinons les conseils, les in-
timités , la bonne entente, l'harmonie aussi
bien que les légers désaccords, la série des
inquiétudes matérielles 'et morales, la durée
des crises de toutes sortes, la succession des
fails heureux ct malheureux qui , au cours
de la vie, ont formé l'idéale petite société.
rendue meilleure par les souffrances mê-
mes qui résultaient de son accroissement..,
Et puis lout à coup, ' au ' milieu <Jc cette quié-
tude obtenue et consolidée avec tant dc
peine, éclale la foudre <lc la guerre. 'Kn
moins "d'une seconde la Icndre colonie est
« démembrée » , car jamais celte expression
n 'a élé plus exacte ; les cbfânts "âppclês'sonl
bien véritablement » les membres », robus-
tes et nécessaires, du corps familial, et, sem-
blables à ceux qu'a décrits le poète, "lts 'sonl
brusquement disjoints ct détachés du tronc
Uoht ils étaient les branches.

'En même 'temps, nous imaginons la fri*»

— Entendu. Bonsoir, Elie. Mes boni,
mages ù Mme d'Essil , monsieur. '

Le 'jeune Slave serra îa main du comte
et de JI. <lc Gbiliac, qui s'éloignèrent el
sortirent des salons.

AU dehors , nin lahdaulet électrique, pe-
tite merveille de luxe sobre, attendrît lo
marquis de sGliHiac. Il y monta avècison
parenl, jeta au valet de pied l'adresse de
M. d'Essil , puis, s'cnfoniçant dans les
coussins soj-é-ix, iittirmura d'oin ton
d'ir6riique im^timcic :

— Quelle sttipïdc corvée !
Sf. 'd'Essil lui frappa sur liupauTe.
— Bîasé sur les compliments, sur l'en-

cens, sur les adorations ! Ab 1 'Çttel
Wxmy*-. '.

Si. de Ghiliac etit un 'éclat de rire-bref.
— 'Blasé sur tout ! Mais , si vous le

Voulez bien , parlons de cJioscs sérieuses ,
mon cher cousin. Puisque nous sommes
seuls,-je vais vous demarider un rensei-
gnement... Je nc sais si je vous ai dil
que je songeais à me remarier?'

.— >ion,' mais 'j' ai appris indirectement
que la duchesse de Versangès se mon-
trait fort désolée, parce que vous évin-
)càcz impitoyablement ses candrdalcs,
choisies, cependant, parmi ce fjtie notre
aristocratie '< compte dc meilleur, sous
tous les rapports.

*—• Parfaite.- ! Mais • j'ai mon - idéal ,
que votiléz-vous I

M. d'Essil joia un îregard surpris sur
Je ificau visage où les prunelles sombres
élincelaient'd'ironie ensorcelante,-

^«^^fi ĵ ffliJd ĵEUéaj^ffl

lesso causée, par l'absence dc ceux qui sont
partis ,- dahs le cceur ct le 'fôgis de ceux qui
restent. - Les pères sont tout désorientés de
n'avoir pu, comme ils le voudraient pour la
plupart, ' accompagner leurs enfants, et le»
mères , aussi' pelnées, s'ennuient moins ce-
pendant, parée qu 'elles ont fort i\ prier pour
tant de 'monde, aïec des intentions cl des
nuances spéciales pour chaétin. et que cela
suffit largement i\ les occuper. ' Et si elles
sont pressées, cYÎes ne Sont "qu'une seule
oraison : Dieu permet que ce soit la mémo
qui serve pour tous. Et que. de lettres il
écrire 1 II y en a ' plos, hélas 1 à envoyer;
qu 'a recevoir. On trernble anx Communi-
qués, et tous les points du front sont égale-
ment sensibles •puisque les occasions de;
craindre se multi plient par le nombre des
soldats que l'on a nu feu. Mais, ici comme
là-bns, une grande fierté soutient d'un bout
il l'autre la famille. Lcs dangers décuplés
augmentent sn vaillance ct la régularisent.
Elle devient brave par .nécessité, patiente
par oMigation. Cèax quf n'ont pas atteint
l'flge dc servir , 6u 'j |ui l'ont dépassé, ressen-
tent l'ardeur de ceux qui jouissent de la
bataille, et Ions, à la pince différente Où le
devoir les a postés, montent ta même garde.
. Que la famille nombreuse renonce donc

à la modestie el se décide à être fière Elle
a le droit de s'étaler. Notre reconnaissance
infinie s'élsnco vêts ellc. Hbnx l'admirons
ct la chérissons cinq, six, huit , dix, douze
lois plus qu'une nutre , autant de fois que
dans sa splendide libéralité elle sc dépense
et s'expose. Quand ellc n 'était, jusqu 'ici, aux
bonhes ' vêpres du -dimanche, 'Iju'ûn ' calme
foyer de vertus, nous nc hiîus doutions pas
-qu'elle srrait , au - tocsin du sacrifice, un
aussi bouillant dépôt, un aussi profond ré-
servoir de jeunesse bt dc forces. Après la
guerre nous l'escorterons, avec plus dc res-
pect que nous ne faisions avant. Elle eu
aura besoin , car elle sera moins nombreuse.
U lui nrtlvrjia online d'être tclknusUjA ré-
duite qu'on ta prendra pour une pauvre ct
malingre famille sans enfants, ou. n 'en
ayant qu'un,™ elle qui en aéait tantl de sl
beaux !...

échos de,patient
LA VILLE. 0E P R Z E M Y S L

-Przemyri. én Galicie, (at jadis' rttidence
ptmeière ; sur -sne hauteur v<.¦ i si r.e .1 ; la ville,
on voit encore les ruines d'an' chàtena-tart
où résidaient autrefois dea princes ruthènes,
cl- .el.-i d'an territoire dont Przemysl était la
capitale.

La'ville est 1 iojourdhai chef-lieu d'un dé-
partement et ' siège tTévé-hés catholiqae ot
gréco-Orthodoxe. La ca;i- .éil:. ~.lc catholique
est réputée p»r «a beauté ; elle date du mi-
lieu du quinzième siècle, tandis qae celle de
l'évêché gréco-orthodoxe n'est que de la fut
du dii-hnitiéme.

Ls xmèie Ean, le long de laquelle tant
d'héroïques combats sa sont déroulés au cours
de celte gaerre, traverse Przemyil entre dis
haatenrs pittore8(fOe9 et verdoyantes. Cômtx e
partout en Galicie, la popalatïôn —¦ qi i
compte environ soixante mille ftmes — e t
très mélangée. La majorité semble être de
nationalité polonaite ; mais il y a égaicmei t
beaucoup de Itathènes et de nombres t
Israélites qni dominent le commerce de la
ville et de la contrée.

Przetoysl est un centre de chemins de 1er
très important ; les grandes lignes dans la
direction ett-oneat et nord-sud se rencontrent
à Priemysl. C'est 'B,&»\ qa*i Lvtvt (Lésjil'Mgy
ett reliée avec ïai- 'nof et Craoovie paf Prze»
mysl, et qae les réseaux des Carpathe*
rayonnent de cette vieille ville galicienne.

LES BtESSÉS INVITÉS

La sympathie pour les blessé» rtvét son-
vent aue fotâie toaerm.--iie et déUe.»te.

L'n membre de l'Institut , » Paris, qai'n 'a
pas d'enfants, invite toits les jours i Ha table
deax bleseéi. Il s'est eateada sveo an hôpital
temporaire de i '.iris qai renfermé beaucoup
de pensionnaires aaSisainmënt ingambes.
Toas les jours, an bomme de confiance va i
midi chercher ceax qae désigne le roulement
et les ramèiie i 'tfbis 'hénrts.

Iailtlle d'ajouter ade le repais est cjuio.-ta-

î̂ ; marquis laissa éoltapper un .petit
rire railleur. '

—- Dc quel toji voos me 'dites cela I
J'ai l'air de vous "éloftâtcr *]M'od%ieusc-
ment et je soupçoanc ijuc Vous nie
croyez incapahle d'entrelbsliir dans mon
esprit de sceptique la petite flauinie
bleue d'un idéal quelconque. Mais lc mot
est irh;j>ro*>rc en ïa circonstance, je le re*
cormais, car il s'agit simplement d'un
liiariagc de raison.

— Et vous avez idiorsi ?.,.
— Personne cri'core, cliér cousin. Je

n'ai pas trouvé mon... comblent dire ?..,
Mon rêve?... Mon, c'est trop éâiérè'énr
core... «Mon. type ? C'est vulgaire... Enfin ,
<* hw à* <^ercVie.

— Sapristi I i\-ous êtes "diCficïle , im-on
cîicr ! Toutes les ifentmes . sont à vos
pieds e.t vous savez d'arvaftoe que l'heu-
reuse éltie sera l'objet "Vie jsâllousies fé-
roces..

r— On n'aura pas grand sujet de ja-
lonseï* «elle qui deviendra imi femme, ri-
posta tranquillement iElie.
¦ M. d'Essil le regarda d'un air légère-
ment . effaré.

-— Pourquoi donc, mon ami ?
/Efic eut de nouveau cc.petit aire rail-

leur , qui lui était "habituel.

— 
Et ! .«'"liiez pas nie croire des inten-

tions de. Bâi-be-BleUc !... Bien qu 'on ait
raconté d'assez jolies choses en ce genre
n propos de Fernande, ajoiita-t.-il avec un
léger mouvement :d'épaulesv J'ai laissé,
dire, tellement c'était : stupide. Aujour-
d'hui;; 2'iai9SJa5_. au"!® -o's • gaaiff;-. Eluii

ble , et qa'il ne manque ni les vins généreax,
ci le café , nl même les liqnears. .

Après le repas, les blessés passent sa
salon ; lor  c..!',:.» ce sont des paysans £>n .des
ouvr ie r . ., ils sont an pea gênés par cs décor
do laxe, Msis ils tont traités ciraro-..- les
enfants da logis, et la maîtresse de la maison
lear sert elle-même le thé. .

Avaut  lo départ , lo domestique apporte sar
an plateaa d'argent an p'ftqaet de tabtc ct an
paqaet de cigarettes pour chacun.'Etio René.
itax s»*rsst ieur ionna ane coiitoAo poigùée
de main qui n'est jamais vide.

Cûnfédératîûi*
'"taTffàt vIntflrnaft<Hikls wda Valtorbi

On confirme dc source ofllcielle que la
gesef içtemamJBt'le de VtiUoibe «eta,
ouverte à' rik^loitatick ie i«'Tlnai pro-
cBaln,

Cours de mandats de poste
A partir du 1er avril , lo cours de

versement dès mandats de poste pour
les Pays-Bas, les Indes néerlandaises,
la Guyane néerlandaise et les Antilles
néerlandaises est ramené ù 2 fr. 15 pour
'tin Ùbt'm.

CANTONS
BEKNîJ

Dicis. — O n . annonce la mort, survo»
nue  A la suite .'d'iine ' opération, ae M.
Wall ,  r -To?. -* , l'architecte beniois bien
connu, qui 

¦ 
^rês'idâît âep*ni9 'plusieurs

années la Société-kdisBeidés archïtect'es.
Chef de la maison d'aïèhitèctùre JOBS et
Klauser, à Bc«e,'M. Jxita était l'auteur
de -projets : remart-uàblea d'édifices de
1 ', ¦ ¦ r 11 L » et d'autres ville. -, sniasns.

EA.LE.VILLB
La .sonnerie des cloches. — Le Grand

Conseil a repoussé, par 51 vois contre
40 et trois abatentions. une proposition
àe rétablir les sonneries de cloches en
dehort dès services reïïgieùx, .

La succession de M. Surcklmrdt-
Schatzmànn. — Le j^arti pro'gréssUte de
Bâle a décidé de présenter , poiir le p03te
vacant de conseiller d'Éiât, M. le'D r Au-
guste Brenner,'avocat.

T ALA 19
Nouvelle usine iléétriqâe. '— Les tra*

vaux de canalisation de la Borgne, dans
le Val d'Hérens, entrepris par la Société
pour l'industrie de l'aluminium, viennent
d'ôtre achevés, et lundi , les usines sises
près de Bramois étaient , inaugurées.
Deux membres du Conseil d'Etat,' avec
les délégués'de la Société, ont visité les
installations do 'Bramois et do Chipp is,
p'tiis un souper à été servi au 'Grand»
Ilôtôl de Sion.

La nouvelle usine produit nno force
d'environ 30,000 chevaux, avec une
hauteur do chuto de 3G5 mètres. Cette
force est conduite aux usines de Chipp is,
qui 'travaillent ainsi avec une énergio

'totale d'environ 100,000 chevaux" (forces
du Rhône, 'de la Navizence et de la
Borgno réunies).

La vie économique
le salfsts ds culm

On annonce que, grâce soi facilités
accordées par la France et l'Angleterre,
il y a njainteoaht eu Suisse des quantités
de aalfate de enivre rauffiaàutes -pour les
besoins do vignoble. Dans les milieux
intéressés, on a'ocoune d'augmenter ces
approvisionnement», l'emploi'da sàlîâte. de
cuivre se répandant de "plus en jjMs[ dans
l'agricnlture (traîteiàent des pommés da
terre) et dans llndastrle (iaiprégnàtiôtt da
bois).

U lait frais
Il est qaestion de restreindre lc plus pos-

sible l'exportation du tait frais de 8ui'sse, par
des B-.ei'-àrcn Végl^méntïat rigoàÀasément
cette exportation.

Pour cn revenir ù Ja fulurc marquisse
Elie ide Gliiliac, j' -ii voulu siinpiemenl
émottre cette idée qu'aUcunc de ces <hiF
mes ne serait peut-être très àisc de mener
l'existence isérlcuse, (retirée, que je des-
tine 'à nia seconde fehinie.

'ILa4nlhc stupéfaite de M. d'Essil devait
être itihusante ù voir, car soft cousin ne
put ViiflrçpêchcT de rire, — d'an rire
très jeune, très franc, sans œoeùn mé-
lange d'iromie celte fois , et qui était fort
rare <3iez lui.

— Vous voulez vous retirer, Elie ?
'— Mais -ion, pas moi ! Je vous parla

de ana femme. Allons, je vais «n'expli-
quer...

li 5vonSança un peu plus dans les cous»
silis, 'd'un mouvement sitmcliai-uit. Sous
lai douce lueur de la 'pelite lampe électri»
que voilée de jaune paie, M. d'Essil
voyait éûftceler s&s yétix ^profonds , que
les cils voilaient d'o-flsbre.

— ... Je 'n'ai pas à vous appriindre que
mon premier luariago fut .-uic «rrcur.
Jamais deux caractères ne furent moins
¦faits pour s'entendre que celui de Fer-
nande et le im»cn. Nous cn avons souf-
fert itous _ .'deux... cl j e  me suis promis
de ne jàniais recommencer Une expé-
rieiicc de ce "Bon're. J'çii.tcHds -rester libre.
El cependant-je soWlfaîlo me rtaiaTier,
afin d'avoir t£u beritier de 'lfton nom, car
je feulS le dernier dc ma *,1ce. Ceci est
la question ;p.rincipa.le. (En outre, je he
serais pas. ffttlié'̂ c -donneir *ine Bitre à
la petite Guillemctte, dont la santé , pa-
iait;jï,-. iaJas}taûr à̂ âéssSi ' ê» • slsait ; 1»

li SDISSE ET LA GUERIE
Four los olagès de gàêrre

Le bureau de secours au^ otages d»
gnèrro, à' ÉB\e, dit gu 'il a Tait des déma»,
ches, auprès du mmTstêro de la gue--,
français}pour ob'tehi* que', après quel-,
otages.non mobilisables emmenés de*
ttègioM îrançaises oeçupéfes pat tes Alle,
manda anroùt ' été fenVoyés aveo l̂internés civils," on >'occupo également
du rcnVôi 'des .btages 'alsaciens retenu
depuis le', commencement 3e la guerr s

La navigation inr le lac de Constant.
On -annonoe que la naMigatioii ù L

peusr sur (le Sac'Hie Ojiïstaswic est si,.:
point d'être &u.«ipicnilue, isauf ién cts -M
cbftccrnc Je trdmspoït dès 'liiiiUxilwp.Ji

^En tomps oimn aine, les tviib^t rvèsusur* j ,
cc Sac tranisiporteiit ijoumelBcanenl 1̂ ,'
cawp de (passagers ; «nais, dqpub cj,),
guerre a «SeUaté, rk ne font plusij^
friks. La ' .iiuyigalion mardhànûci ŝ  J
sera explodllée par les Cheanias dt w j
I '..;.*';- L:U \ .

A propos d'un communitiaé
7L& : ï^è»t>0n. .

:'d.'Aliemagae *à "Bt*
âarèsso anx 'joùrtiânx ' l'es lignes |
van lès :

Certains' jéurniûx' siissës ont reproc^i
la L,' -- ut iy . -i d 'Alt . - n-.aij -nn  ! d' avo ir '::. '..- ¦!
daa*. un oonjmffniq-ié'. relatif au nombre fc
prisonnier* allemands en France et en Kg,
sje, aa .'cliiflre inférieur " à" cèibî donné fe
Ios bcmmonbpiés du liant cOtntbaa'd-tj;
•,i'.!..",nT.-. -.-.l et' -ay. cKiflre ̂ onn-i à Yh.- ..:.- -::
prisonniers, i Oenève.

Ue. reproche . est . sans londenvent. L»c-|
tnoniqué en question ineiilionin» cxi ir iss . .' .- .
que les chi l l " ros cîtéâ sont céCx dès gouven
ttehta ' rtisie et rràoçàb, ' (rsnstûls pari
soins d'Etats neutres ' au gouvernement ij
mand.. Si la statistiqae. 4e*, vri tnir . i -.-s .
fonctionneqa 'imparlaitement en Rnssienj
France, la responsabilité inebinbé aux «j
ritjsi rcs- ts  et françaises et bon ;¦:-, -
u i ior i i i ' .si a l l e m a n d e s , Cal le s-ci De pet-j
qae se baser sur les chil l re3 officiels ai
moniqaés par les gouvernements en ua

Tict i mes 1I0 leur  d û v o u c i n r c :
Outre les docteurs "fâchidâer 6t Ën«

uû 'Uoisîètoetoémbre âe la faiission»
dicale suisse envoyëe en Serbie a »
combé au typhus : c'est lo; docteur S»i
pelberg. Un quatrième médecin, lil
teur llug, fut atteint lui aussi-j
l'épidémie;mais les soins empretsisï
ses oonfrères purent le tirer d'affaire.

La méningite cérébro-spinale
n ln caserne

'h'Âargàuir 'Tagbïatl dit qu'on ami
constaté, à l'école de .recrues d*.-vàn
un cas 'dé mëiiin^ile '"ca:ébfo-spi!i!
' l' ou Les "I.- .; n i ' .- sur . 's ont  été' prisés p
enrayer la maladie. 'Le ' soldat mali
n'est pas gravement atteint.

Four baffe ' tatttaillement
DepuiB pen fonctionne à Berne, f à

le; l'avitàillemïnt 'de la Saisso eniîffli**'
alîmèiilaircs, un oflice do c o n i r - ¦ ¦- .:: -i ,
dirigé 'par M. Io consèaiër tsWiài
Schmidhèîiiy, de Saint-Gall. Ce tare»)
est chargé de traiter, avec les ft»
étrangers, les questions d'importation
d'exportation par la voie des corn**?
salions.

M. Schmidheiny vient de rentrer
Roumanie, où il a été envoyé par
commissa r i a t  des guerres.

Dea eNp l o i f c u r s
Le commissariat fédéral dés gne

avait mis à la disposition des cant
des communes  et des grossistes, du
espagnol , à raison do 50 fr. les cent '¦
Or , iïest arrivé quo ce riz a été vei
60 fr. les cent kilos aux consommée
Afin dé mettre an terme à oette spéci
tiôn, le commissariat'a momèntanéD
suspendu les livraisons do riz.

instltuiriccs et sgouvennâiiities prox-un*;
ita.it id'enriuis à . ma shère, par 5uit«**
leur .continuel diangeihehll.

—TAlors, EK« ? .
— Atoia, «lier oousin, voici : jf r-rfl

une jeune p̂ersonne sérieuse, aism' f8J
enfants, détestant "le nioniie, iieuti»s'4e i
ittte loule l'année ù Arnellcs, et s--*'
tentant de nie voir de (temps à '«*•'
auù 'se croire le droit de -jamais t&
exiger de moi. Je ne veux 'pas de ¦n '°*
lire, "ijias dc 'goftts "int<!llêcl'UiîIs ou **- l *'l;"
qties trôp prcaiôticés. Il "imo faut an!

femme sérieuse, d'intelligence Bioy*1-0''
mais- de bons 'sens.— et-jpas'sentimentale
surtout 1 Oli l les 'femmes sentimen'*-6'
ies fomanesques,_ les. exaltées 1 E1 ^
.pleurs, îes crises nerveuses, les scert-- 1*
jaloiîsic 1. .ces scènes exaspérantes <•**
»ne gratifiait cdtte pauvre Fernande <*
que fois qu'ubè. .idée lui passait V3!
iiïie l

• '(A tuiïr'i

%> Publications nouvelles

t«r Jâ »&,'s«' -̂itio»}. —ta 'ybixd» •*•*
BrochSré , 20 cètiiiàei. ICûadig, ^M '
(kiosques et librairies). Se vend sa jr«"
ds I'i\ge.nc>3 iatematlouale dea prisoon»"
de guerre, à Genève.

. tyo-p.;ti*-n«ionf* -i -JQ» i,. c to.u:ii ,oaU», v*1'
cha réécrite par..anç» Saissesse «oacien» .
votleafennn'es de tons lei pays, bellig-'^

^oa non, se grouper en vue de concourir
l'obtention d'ane nais définitive.



AU PAYS DES LIGUES

_Mous avoirs^ çignalé toièjrenum] ...fi*
tâ&rt'lile M. AntoSno SleiWiaus«r, ancien
U^pwlé des. GriSjMij .aU s CiJinssea . national.
JJe défunt a^parteffiait ù unc ancienne
Ta-nillle féCtÉiÀ» d'u pays ik* Ligues.'Les
Ktoinliauscr ' héritèrent des droils el des
liicns Ues. Cliisleffl à San .Xaîar , Uon.1 le
nom «piWkît 'frcqiièmnMfnt' daiis j'iiis*'¦
qire de £i Itltétie. , „, .. . ... . - . ,
M. (Antoine iStcinfliaiuier élait libéral, '

lia lraditions..nt.d'-iluicallion. U IU ses
éludes, ù ï'Jicdlc cantonale de, Coire ct
aux univerailés de Mun'udli et Kle iHcnlel. :
iberg. iRsntré au ¦¦!:.'.! - ..u rfamBial dc Sa-
•jens, ,jl ouj *rit ùno élude d'avocat ot, se
lança d-knsîa ipoiiWqiie. En 1808, îl était
tK-pulé *, dit "ans. puis tard, it ttoit a-ppeié
.-ni «Consoil; sî Uo/iaT. iMais i) d'y (testa que
trois ans, mayarit aucun goût ipôur la.
polîiliquo outrancièro dia la majorité '
d'Sîovs.

lEn'ISat,M Entrait auConséilidT.lait de '
«om canton.,-pour deanissàoimcr déjà trois '
ans plus lard '.et -uxiapteji Sa. .charge de-
président du tribu-iài de Glenner. il sc
retira lout t\ liait, db. la .vie,,j>oîitique, le
jour où son 'te, 'ii ' ie ï)r Aloys iStein-
Iiauscr, y (faisait son«nljée.comniie(porte-,
parole des çonssWvatç.urs-caUtoliqHes.

M. Antoine Stcinhauscr s'intéressait
!>oaucoulp aux questions émnônruqu-». ïl '
fut rîililîatcûr du chemin de fèf ÏEûz-'
Rcitfi<»hàu-«Go«rc ¦<¦•¦ .!',.n in -  -. cul reprises '
U'ulilité publique, il .évitait les débats,de
politi que pure, étant de çc»$i:lU>éraux qui
finissent ipar .̂ c rendra compte do.tout
ce qu 'il y a d'inconciliable lentro IlMiéra*
liane ct calihoiicisme,

— ¦» ¦ i i - 

Les deui l s  , 
eu couvent de ff lur i-Gries

On nous écrit de Sainént . - ..
Le monastère bénédictin de Muri-

Gries vient de subir  une nouvelle et
douloureuse perte. . •• . - . » •

Lundi, fête de sa in t  IJenoit , est r ao r t ,
a 47 ûnà seulement, au Thèodbsianu'm, à
Zurichje R.PaEmiUenGtanper.O.S.B.-

Le i'."'.!..' v.milicii  était.un digne &ls du
Tytôl. 11 était né'en 1869, à Schlanders,
et il fit ses études classiques au collège,
do Morah. De là, il entra ," avec le reoteur
actuel du collège de Sarnen, au novijjtàtv
des Bénédictins, À Gries, où il fit fes;"
vceux, .en 1889. Envoyé, ensuite à;inns-'
bruck , il y termina see études théblôgi--
qnes et fut ordonné prêtre en 1893. Àuf
bout de quel ques cinnC' tLS d ' . v icar ia t , en '
1901, il fut nommé professeur au collège,
da Sarnen. Malheureusement, ,il.,était;
Wft-cAfa»» forcé,' par nne maladie.-àoulon-'
rente, d'abandonner , son posta et de se-
retirer au couvent de Gries. En 1905, il
fut appelé à la charge de curé de l'im-
portante paroisse do ce nom, qu'il échan-
gts , en 1910, contro le poste moins pé-
nible de Senale. Depuis deux àns,,il était
professeur de théologie, de musique, et
organiste au .monastère bénédictin ,de
Mariastein transféré à Bregènz. C'est de
là que le zélé Père Km i lien venait appor-
ter, tous les samedis, dans, la Saisse
orientale Ou centrale, sa parole aposto-
lique, se î&isa'nt apprécie» eV aimer par-
tout où il passait.

Au mois de janvier dernier , le dévoué*
reli gieux tombait malade.,et, malgré les
soins empressés qui lui furent prodigués,
son état ne cessa d'empirer, ir y a huit
jouis, on le transportai.- à Zurich, pour
tenter uno opération ; mais c'était" trop
tard. Uiie 'dOÙÔe "mort vint délivrer le^
bon Père de ses maux.

Jeudi matin, selon son désir, le Père'
Emilieniut enseveli dans les caveaux de
• église oaw^Anare, a Sarnen... Les
Révérendissimesabb^de Muri-Grîos et.
de Mariastein étaient présents.

R C. '

TRIBUNAUX

ts CïsàsanaU-a ds Esiolanx
Le conseil de guerre, à Peiîs, a tètniiné,

lùer.jsoir.-jjaidi, les débats du procès dn.
payeurD'e?c}snxv . ..... . . - , • - .._, .. !

Celui-ci a été condamné pour détourne»
Beat*, de denrées  désunies à l'armée às': '-] ¦ •¦ ans de réclusion et i, la dégradation ; U
sera en ontre rayé des cadres de la Légion
d'honneur. . . ^ . 

¦ ..-¦•. * • •• * »
'- ',. '- ¦¦¦ Bechoff .a' été.condamnée à deù'âas'

as prison et le soldat Verges (intermédiaire
qui transportait les denrées) à un an de la"
même peine. • , ..

Les autres inculpé» (des soldats-plus on
moins conscients de leur rôle d'intermédiaire)
ont été acquittés. i

PETITE QAZETTE

• ¦ -. f¦ Sémiasjsotat ds tibl-aas
Ouillsnmé ll aurait ordonné d'enlever de.

«on ehiteau du Hant-Kosnigiburg, près de
Schlettstadt, tous les tableanx de prix qn'il y*
a rassemblés, . . . . ' . \

La galerie .impériale v» être transpe-ttée à ,
Beriiû en raison de f l'activité que déploient*,
en Alsace les aviateurs français.

KtlsiUM d'oa p.ttt*ftl» di âoilUu&t II -
Une nouvelle naissance vient d'nvoV flan .dans lalrpaiiçVde Brtjnswick , .d«nt l^f lno .

Hrnest-Anguste"a époùsé. en 19Î3^a fille de
Guillaume It.'la 'prlnceMo Victoria*Loatse;'
ne Prnsie.

Le 18 msra 1014 , naissait an petit prince,'anqael on donn» le nom d'Iîrnest-Augnstc.-:
'lier , 25 mars, est né un second petit prince.

Carrfàt dp. la scienco
E:ln:a 4'it. du trcBjts m esmfîjï i

•î̂  p r a Î L i s  c.ir Laveraa, t. Paris, a exposé,
à la dernière séant» '.et l'A¦.• .. •!:-.';.

¦:¦.' d/.-,
sciences, lea grande^ .ligues d'an travail de
.'!. Joies A mar . illri-ctii -ji- da laboratoire de
reeberchea da Coqsesrvatoire des arts et mé-
tiers , à Paris, qai vise l'hygiène do soldat, - .
. I. .-. probabilité d'anç.c-u&pagne d'été a c. .. r.-
doit cet aoteor A prév#trla lànteoa'iet '..-on -
pe*. Apiea .de. longs tâtonnements, et Vin-pi-
rant de ce qu'il a vu au coors ds mianiobs en
Adiqoe , M. Amar a composé la boisson sui-
vante, qa'il jOslifie fat  i, argouients da fait
et de .1 .:¦ ¦it:.un -. eau bouillie préalablement,
1 litre ; jus de citron, 0 1. 035 ; via 4 10 de*
Srés .jq.l. 070 ; sucre,.. ?7 grammes. .C'jeati

ano tme limonade ..vineuse i ], . -.-• tic citron, >
rafralchisfaQle, agréable ;ao goût , dont oa
pçut mïme atraier :BQ> eo*nfs ckJatmKobe,
sans le moindre in«onvénlent. Cette boisson'
a.l'avantage.de mettre les troapes i l'abri de
i--. ii. ' - . :-..: typboïds et de le* dispenser henieu-"
sèment dos boisions alcooli<{a-»s qni altèrent..

Esltasmtnt d'ans psttls da oirnia
. Le docteur A. Ooépln, chirurgien chef de

iT-èpita! Péan, à Paris, actuellement chirur-
gien d'an hôpital militaire français, a soomis
a l' A' LiLi jr. '. ï .: ds. i .' î t i '.r.s s.jLi l' e!. -.-Lr sa hor, d'an
soldat de .10.1 «.'ï - .;. -. - atteiotd'nne plaie t>éné- '
Irante da ciioe dans la région occipitale,
anquel H a dû, en février dernier, retirer des
esquilles implantées dans la profondeor de '
l'hémisphère cérébral gauche et. Sysot pro-
voqué la f i s  m sit ion d'an abcâsvqlnmineax. .

Le dootenr Oaépin, a d.in reposes, se .vit
obligé par de nooveaox abcès d'ampoter la-
partle dn cerveaa qai faiaait hernie hors de
la p lai» . !.o l.a-'iç.; a ainsi perdo an moins le
tiers de son hémisphère ganche ; et cependant,
fait absolament curieux, et "qai va $ l' c n ¦-.- on -
tic d9 ce qa'on enseigne sar les localisations
cérébrales , U ne -présente aucnn trouble no*
lut! " de motilité, de sensibilité, ni même
d'idéation, oc-mois cependant devait le faire
prévoir- l'importance des régions encéphali-
que* détraites.

A cette intores J »:I te observation, le doctear :
Gti t -p ia a joint nne séria de docoments s 'y
rapportant, et en partlcoùer nn moulage en
cire Cbtorèe de la plaie jtvut .-Ia, première ,
opération ; il a ajooté qne le blessé.reste dans,
son service où il parait devoir se rétablir pen.
a pen. • 

FAITS DIVERS

,t euizst
¦ tes t nce a ait» s. — On non» écrit de ,,
Thoune : . ;... . ., - .., . . , ,. '

¦Mercredi soir, .vsrs dix heures, les cornets
d' -.!..rme Jetaient sax quatre coins ,.dejiotrej
paisible cité lenrs appels stridents et logn-
tii's. L'n incendie d'ane violence inoaie»
t-. ' i i3.it déclaré dans les écories de réserve de -
l'armée .fédérale, sar les plaines da l'Allmend. '
Cette construction, bâtie en fort&e de 1er a '
cheval, abritait .nne centaine de chevaax.
C' en s-ci  pnrent être sortis à temps,, alors qae
âéjiles flammes envahissaient , leurs locaaX.
L..-u pauvres bétes étaient si épouvantées qoè,'
une fois dehors, elles s'échappèrent, les nues
d'an coté, les aa<res de l'antre. En ooe course-
foogoeoio, dos groapes de cinq, dix, douze
on vingt traversèrent la ville, dana tous les,
sens. L'nn des chevaax alla même se jeter
dans la fontaine qui décore la place de l'hôtel .
de ville. D'antres lurent arrêtés , an milieu
de la nuit , dans les villages riveraiss da lac.
lnterlaken eut la visite de plusieurs d'entre
eu». .,_

Pendant ce temps, l'incendie faisait rage.
Ou vaste -bâtiment , destiné autrefois & abriter
des. bestiaux, vaches et btcnfs, que nourris-1
sa- c nt les pâturages de l'Allmend (d'où le -
nom de Kjtherhùtte de l'immenble brûlé), il.
ce reste plas qa'un amas de cendres.

La police est sur les dents , car il est cer-
tain qu 'une  main criminelle a causé le désas-
tre, la mémo probablement qni, il y a qoel- '
qaes mois, avait provoqué nn sinistre Idebti- '
nas à l'Allmend. »

l'ne ehafe de 2B0 mètres. — On
mande de Bellinzone :

Denx bergers, les Irères Joseph et Jérémie
I .oieni , or.; fait une chnte d'une Sauteur"de
~ -' 'J mètreB, dans an ravir, de la montagne .do
Biascs. On n'a retrouvé one leurs cadavres.
i t :- ¦ • ' • - ; .- ¦ ' .' - s . , -.

., M* gtérlesase disparition. — Le joar-
nal Union Hclv.c, lui . organe dn personnel
des hôtel», signale ]que,_;dèa Je .17,février,
Losis 11 a s- 1er , de Lucerne, est parti pour
S!ocltholm ,..où'il s'était engagé, au Grand.
Hôtel de cette ville.,, i ; ...... _ kR ,% .,. ,

Le 18, il se trouvait ,à^ Francfort-tar"-l{-
M çin ; le 20 , il faisait inscrire ses bagages
à.Berlin.<t.ejest dès cette date .qu'on-est.
saus nouvelles de lai. Les bagages de Matter '
sent bien arrivés à Stockholm, mais lui-
même a disparu. ..

l'n Jen,dangereux. — Mercredi après
midi, â Martigny, le jeune. Al phonse Pierrot ,
14 ans, s'amusait à se glisser , a califourchon ,
sur le main courante de llesçaliex.de l 'Hôtel*
de-Ville, lorsqu 'il perdit l'équilibre e^ tomba,
du deuxième étage, dans la cîge de l'esoa'
lier. Il fat relevé dans ua é ta t  trèa grave ,
lecrâne.ouvert, le.corps couvert de conta*
si<>9s.|i)eiu|.iafifmiers militaires le transpor-
tèrent chez ses parent*. On désespère de le
lu inver .  . ....

Mort en prison, -r- On annonce , de Jaî
colonie pénitentiaire bernoise de,*y>TtîMil, Isî
mort , a l'âge de 75 6ns, .de; M. , Gti.u.ivc
Gerster , l'nn des trois associés do bureau de
gérances de_ Berne tombé en iui lii te nvec un
passif fraodaleOx de. deux millions.Unstave-

. Gerster avait ̂ (ë condamné,-il v s .quelques*
semaines, à plusieurs années de réc lus ion .

Acci t lent  de voiluto. — A Zaiikon
(Argo- . ie) ,  le caltivateur .Schaepp est tombé
SOUs son cl-.Lir , le .-ispo .i! ayant pris peur et
s'étant esaportér Sehaépp/gqt. mort Ideux.'
heures,après , des graves blessnrès qu 'il avait.
reçues à la tôle. < - ' j

n . ¦ , •„ , ~ x¦ lieablri Mi]»l:jjle. --,• Un foûelîonnairc '
de»l)èllinsone a trouvé, en-rentrsat ehet iûl.ï
sa femme et ea-filtette; âgée de î nas,.qui "

.gisaient sur le carreaa.^ Mère et .enfant

.avaient éle uphjxiées.par une, fuite de g**»
Elles n'ont pas pu être rappelées a la ne., i

NOUVELLES FINANCIERES
Bisqua csBtratl* d* Z-.-. j

La Banqae'cântonale i -. / O -J ¦/ a réalùé, en
\3U .nn ^néfise.jiet de ', '.',,2 : 5  frns .c.-i. Le
canton, qai 'possède la ' moitié dn capltal-
aotions de ,S million», toushera an i i - '- ¦-¦'¦':'¦ de
9,8 % (It % '% en Î9t3) ; les actionnSires
particnliet* tooeheront nn dividende de
6 X K (T % enl9f3).

• . :¦¦¦, - Eàprot .-i i -
Une assemblée extraoriinùre des ;¦.¦:'¦'¦¦'•¦•¦'-•

naires de la compagnie da chemin de fer
MonUeax-Oberl*nd a décidé, tar. la proposi-
tion da conseil d'adminùtratlon, decost/se*
ter on emprunt hypothécaire de an million et
demi en deuxième rang «or la ligne S^we»|sa-
mén Lenk et en mieux»valoe' sut la figue
Montreux- Zweisimmen.

..¦F ~ -1 . SMUMS dltlà*ïill , .. . ,;_,„.„
i ,' :• -¦ '. -¦-.:'•. ': ':-. des actionnaires -ie lu Banque

commerciale bernoise a approuvé ls distribu-
tion d'un dividende de 4 % et le versement
de 100,000 fr , an fond*de réserve, qui est
ainsi de 300,000 fr.

„--£ L'assemblée' générale de la Société des
banques suisses, a Winterthour, s approuvé
les eomptes et le bilan de 1914 et décidé la
distribution d'an dividende de 6 S,

FRIBQORfd
Pour Us rapatriés

¦L'On>'!roir îrilwungeois pour les rajw-
friés français nous ipHe de reccaninaniifer
au . pulilic de bien vouloir remeStre ic*s
vêtam-nts et le linge qu'il destine aux
raipdtrits Ji l'une des atlresses sî vanlèî :

•Mme Gaston .von der Weid, à Bethléem ;
Mmo. Bulliard-Rciclilen, rue de Ro-ttont,
«jrfcirméineht au premier avis publié
dans Jes journaux. .

II importe, en effet, que Ja, distribv-
ïion des dons .se fasse judkicnses-ment. A
cette fin , l'Ouvroir qiri les centralise cons-
titue des trousseaux ct layettes, iqut sont
pnfennés .dans, des sacs confetetionriés
«Kl hoc et remis ainsi ià Ja Sœur infir-
mière qui accompagne cliaque convoi.
¦Gette çèceur en fait ensuite la idistribution
dans le Irain, au vu «les besoins. Chaicun
comprendra l'avantage de cette ongani*
salron, qui assure à chacun des malheu-
reux qu 'il s'agit de secourir précisément
ce dont il a besoin. L'Ouvroir reçoit avec
reconnaissance les sacs (dimension ap-
proximative : 60X60), qu'on veut bien
lui faire parvenir.

, i M. Isidore Jaque t
Mercredi, est décédé, à Fribourg, M.

Isidore Jaquet, employ é retraité. des
Ç t. F. C'est un vétéran de Posienx et
de la cause Conservatrice qui disparaît,
à l'âge de 79 ans."M. Jaquet  ful un chré-
tien, un homme droit et loyal. Il a été
l'un des bienfaiteurs de l'église de
Grolley.
„ Dieu lifî aura accordé le bonheur et la
paix qu'il réserve à ses lidèléâ serviteur».

Sous-officiers
Le Comité central de la Société fédé-

rale des sous-officiers , dont le siège est i\
Fribourg, a Bècidè, d'entente avec l'au-
torité militaire, que rsassemblée ides.déïé-
gués aura lieu les samedi 17 et diman-
che 18 avril, en notre ville.

Boir ie de bienfaisance
Le concert donné hier Soir, jeudi, au

profit d'œuvres charitables, a étô un
grand succès au point do vue arjUstiquo
pt . .financier ; la salle do la Grenette
était comble. . ' . ..

Mmo Eline Biarga, cantatrice, a été
très applaudie dm» son excellente in-
terprétation des ceuvres de Haadel.
Liszt, Rossini et César Franck.  Ello a
« t c - ,a i !<i perfection dé sonorité dans les
passages en pianissimo.

jjtae, .;JVexeI , pianiste,,. « joué avec
beaucoup de. virtuosité «t d'&ma -les
« Etude.» et « Valse » de Chopin. Un loi
« fait  ovat ion dans les * Papillons ». de
OléOls^n. .• • , . . 

M106 wn der V.V-iJ-M '1' .s- s'est montrée
tdoloniste distinguée, par sa souplesse
rythmique (et . son. sentiment musica l
ires aiitpe. LA « Homance » de Smdmg
aété parfaite.. ... .

Le piano d'accompagnement a été'
tenu' par M"» Arnold Bou.rgknecht avec .
infinimoP1 d'habileté discrète 

M.' Raoul de. Weçk, « .interprété â rec
beaucoup de flan̂ ie» .fit- -le'.ùlênt trois
poésies patriotiques. On l'a chaleureuse- '
ment applaudi.. * . j ,

»..
' . , . * SOd&FÉS ,;' . .-

Musique.. La Concorâia ».;—. Ce.soir,
vendredi, t t  K h., rép«Hion-îtn*Md»s;pTé»
sence.indispensable. .. . .
., ÎÉhojar mixte de' Sàint-Pjerre. — Ce soir,'
vendredi , à 8 S h,, répétition 'ponr lés
.altos.. .? ; . , .... .' fWi . ..
.-.Fédération ouvrière fribourgeoise. —.Les
membres honoraires et let .membres actifs
sont priés d'assister i l'assemblée annoelle,
qni;snra lieu demain,- samedi, 27 mars, i;
8- heurès- du. soir, au Cercle ,-ncir.l, Trac-
tanda ; K a f p o r t  da comité j  nomioationa da
comité,-de la commission da Cs.-.-lc et des
Y.érificatênrs ;. application deVla .décision de
l'assemblée da 13 février écoulé ; divers.

•• ," BUIM ltt r ... -

J & r W t f  àu yftsT^atn^tS* * *

NOUVELUK DE LA DERN
La bataille desCarpathes

Pailt, 30 tnart.
- Hui 'a*. — Oo mande ile Botne A Y Echo
de l'aris tme la grande"l̂ aiHc des Car-
pathes a tourné di-finitivemeat 4'4'avan-
jtag»? d_es lîuss-js, lesqupl* sont -'(maîtres;
du passage d'iiszok, porte de la lfongrie .'

Bulletin russe
' Pélrograd, 2G mars.' !

• Vestn _ik. — . Communiqué!'dc Tétat-sna-
jor du ' -̂ éhiéfsaïiesime. 'ie "25 mars, i
10 Ii. du soir :
. .« Sur le: front vers l'ouest du Niémen
moyen, naos cotitinnona nos .progrès.

«iA droilodelaN'arof «tâgau-jiçdc la
V'islule, ïa situation «al sans modification ;
importante., .. - . :

« Dans Us CarpaQies, notre oiitensrre
•sur îe ïront dans la direction dg Barf-
feil-Ujok »Sv'oîue.ao1ec. un succès complet.
¦Nos troqpes, ojiéraqt dans des coadîtioo!
extrao*dbi3.ir«n»nt disTu-Se*, ont rem-
(porté un succè» tlécistf daûs, la région
du cçf de J.upkcrf*, où nous .avons, enkv*
d'assaut , une . 4rès importante, position
autik*iewne, sur la grande créle des
mont* BëskjJesL. Ayant f o & é  dés bois
crichevêtré-s de frï dc'.ïer et entotmÎLS de
plusieura étage» de tràncliées, notre in-
fanierre a poussé jusqu 'à la -principale
position -umeinie, et, «près l'avoir bom-
bandsée ù une distance de 600 pieds, a
(passe par-idessus de piiofonds fosses gar-
nis de .palissades, et a enlevé Jes ouvra-
ges organisés au moyen de solides blinda
 ̂amnîs 14e dé&hs^ 'jnt>*riis*ures..„ .

« Le> Âûl.richiens oût orpéré -Aisjeirrs
contre-altaain»» (furieiisos, cn raagLS ser-
rés; mais,il» ont été di*$>ersés et en
partie anéantis par notre <«u et nos
baïonnettes.., .. . . . _ ._.

x .Vers fo matin du 24 mars, l'ennemi
a esquissé un mouvement de retraite
sur certaines positions.

< Au cours de. celte journée, nous
avons fait environ 100 officiers et ' 500C
soWais prisonniers et avons pris plu-
sieurs dizaines de mitrailleuses. -

Le blocus allemand
Londres, 26 mari. 1

Le gouvernement a publié 1e rapport
suivant concernant les arrivées ct dé-
parts dc navires supérieurs à 300 ton-
nes, de tontes nationalités, dans Jes ports
du Roj^aume-Uni cntTe le 31 -décembre
1014 «t le 17 mars 1915, ainsi que les
navires appartenant A des neutre» et qui
ont été détruite par des sous-marins al-
lemands. : , .. 1

Dans la semaine du 31 décembre Ï914
au 6 janvier 1915, 605 arrivées et 575
départs ; aucun navire marchand anglais
attaqué. Du 7 au 13 janvier, C32 arrivées,
Ï23 départs ; aucune attaque. Du 14 an'
20 janvier, 821 arrivées, 763 départs ;'
aucune attaque Du 21 au 27 janvier,
823 arrivées, 680 départs ; un navire
BM-rchand torpillé, .pas de victimes. Da';
28 janvier au. 3 lévrier, .677 arrivées , 743;
départs ; sis navires marchands anglais

^toipiUus, vingt victimes. Du 4 au 10 fé-;
yrier, 754 .arrivées, 664 départs ; aucune
attaque. Du H au 17 février. 752 arrj-
vées, C86 départs ; un navire marchand
-anglais ;totpiliê,. 21 victimes. Du 18 au
24 février, 708 arrivées, 675 départs;'
sept navires marchands.anglais torpillés,
sept victimes. Du 26 février au. 3 mars,:
805 arrivées, 669 déports ; aucune atta-s
que. .Du 4 au 10 mans, &39 arrivées, 718.;
départs ; quatre navires (marchands an-;
glais -torpillés, 37 •.•fclimes. Du II au .1.7.
mars, "804 UTrh.'ées, .735 déipârts ; onze
navires marchands anglais torpillés, dix
victimes. I/es pertes des neutres se du-
composent comme suit : Norvégiens :
Uelrid ge, torpillé le 19 février ou large -
de Folkcstone (pas de victimes) ;Bjoerke,i
coulé par une mine dans Je Bdt , le 20-
février (pas dc victimes) ; Regina, Ior- ::
piHé 'le 23 iévrier daas la Manche (pat
de victimes) ; Suédois : Heuttttli torpillé ;
le 13 mars au large de Scarborougli (sis .
vïeiUmesVÀ Américains :: Evelyn, coulé
:par une-mine, le i9 , fé^-rier, au large de
Borkum (pas Ide victime^) ; Carib, coulé
par^une mine, le 23. février, dans la mer
du San! (pas de victimes),

Lu sous-marin .; U 29 »

Lôiares, 26 mars.
L'Amirauté  tt de -bonnes raisons de

croire qneie souS-marin allemand U 2$
a été coulé «vec noa équipage.

Vapeur postal hollandais canonné
Antsterdatn, 26 mars.

Un journal iC.Wstesvlani a annoncé,-
de FlcKsingue, que mardi malin , è 0 u»W-
îes au nord-ouest de WeSt-JCapeUie,. trois ,
coups de canon avaient été tirés sur le ,
TOpeur.postal .Voci:It«ni6our-7, aHant en;
Angleterre, pan un bateau de pèche ar-
HW.n»; -jaWtiSftt âuxain'pavilI^îi-M a"aUTfc
signe «iistinctif »ct qui venait de Zoebrug-
ge. Le vapeur postal auràrt pu «^enfuir ,
g nie-.' à » ,ghis grande vitesse.

Jaa «jortopa î̂nie de-nàrvigaliott Zeelatvd
ormorece, h ce '_st̂ ct ,.qu'âH cst-iTai que le
tyttilcmbotirg « ossyj-é.-dcssCo*ip$.de.fwi,?
ïTïals. quc 'ia .pron-fenance n'en ê t pas '
éEtblii». LLe.«lâ"iWâîs tefftpï ii «nJf^Srîhé déi"
distinguer gubi*que;ce soit. U' est possi-

ble que ks obus ai*at été d.ostmès « uni
liy.ir-.- .i.i .' on qui se trouvaiil à -;. .-. . v- - ., ; :. ' .
_ A boni dil Mecklembourg on u"a pas
pis se rCTftïre compte si Jes eoiip- de'ca*:
non en question pro^'oiaient d'un bateau
de pêche de Zeebrug^.

Une bombe da zeppelin
Paris, 20 mar j .

,- On a-découvert, à fourbe voie, unc
bombe lancée pSit un zâppefin dans la
nuit du 20 au 21 mars e t -n'ayant pas
éciai/-. -

(Cette l-onibc e>l d'un grand modèle,
assez anaiogoi.» à celles qui ont causé des.
dégâts cn plusieurs endroits.

(L'oUverture de îVngm a cu iea hier
matin, jeudj». Il a été tran^KjrSé, ¦lé-
monté, au laboraloire municipaLÎ, où il
sera ' procédé.à réftide détsHlée des dS-f
verses pièces.

i-a I KKH IIC est constituée par uii cjiiûi- '
IITC /métalKqin», de.35ticentunèlres de. dia*
mètre.'Son poâH est «Je 70 â 80 kilos.

En Alsaee
!• •„. ¦ ;  Hâle, '2G mars.

On mande 'snz journaux bâlois que
tes combats ctmtiment- au Jlartmanns-
weilerkopf. JJOJ Français amènent conli.
ndHlnn-snt Ue nouveaux fepfofts a-. ia
va.Bée'de Sl-Aiharin. Mercredi, ii, étaient
en powession du JlAriïnannsvneiieriiopf,
mais ils le rcperdirenl, liier jeadi, après
un coenbat nocturne adiarat. ILes perlps
oeil été 4r«i» grandes ; le nombre des bles-
sés L«n particulier. Pius de 300 chasseurs
alpins français ont été faits prisonniers.
Hier jeudi, 8 aviateurs ont apparu au-
dessus «rie M u3hou.se. 4Î» ont été oèçus
par tm-fcn violent. Us. ont survoJé en-
suite Ccimar et Schlettstadt. -

Sale, SC mars.
Selon les journaux bâlois, 4111e esca-

drille de-sjx aviateUns tfeançais a surt-ole
Rastalt (Bade, à 11 km. au nord de
Badien -Baden), puis la Forét-NoiTe, dans
la direction- du sud.

kvx Dartantltes
Athènes, 2G mars.

.(lavas. — 'On mande de Tmédos que
Je dragage des mines ix .cOfilinué, toute
la nuit, sous la protectioo. dVs navires.
Une violenie tempête a rendu les ôp<îra-
tion'« diiïirilpï

Le commandement français aurait dé-
claré qu'.aucun sacrifice ne saurait arrê-
ter les Alliés dans leur marche cn avant
dans les détroits. "• .

Athènes, 26 mari.
Havas. — Le Journal d'Athènes an-

nonce que , à 8 heures, hier soir, jeudi ,
huit bâtiments dé la flotte alliée sont en-
trés dans les Dar<la:;ellcs.

La solidarité du Canada
OUaea , 26 mars.

Reûltr. — Après quelques minutes
.»eJjfeffl?PMÇ ^«M?iP'9J*-<3»aaibi;e.4e«i.
communes da Dominions Voté, à i' una-
nin . i ¦...*¦, let crédita de guerre an montant
de 20. milliooi.de livrée sterling (500
millions de francs).

. tMûnlrêsl, 26nars...
¦RaUtr. e- Un-appel-du syndicat des-

agriculteurs dn Sasketohevan, invitant
chaque c u l t i v a t e u r  do -blé à -attribaer
l'équivalent de la production d'̂ in acre :
(40 ère») à ||ŝ proriaioiinement. deil'ar-
aéo britannique, a. rtçu \me réponse
magninque. un es.uma .que ïottiuu acres
vont -ainsi être consacrée, comme' don-
patriotique, au ravitaillement de i'em-;
pire. .._ _ _ ..„..!-. . ,. J
, Le» deriitèrêi ;»taU»Jiiqueg montrent',
que lea stocka en Ué-diiiponibles au Ca*~
neda, le 8 février, s'éfeyaient k environ
28,800,000 .îiecto1iùé*,, tandi» que treiio
millioni d'hec.tolitreS étaient disponibles
pour l'exportation,,.
L:s mun i t ions  de guerre en Angleterre

_ Londres, 26 mat/s*,
.., M>lUoyd-Çoofge ,et fe syndicat  d . : 5
ouvrier * métallurg istes ont conclu uÀo
entente pour la fabrication des munitions^
do guerre.

La reconstitution de la Poloïne
, Home, 26 mars, j

Au d^iirt de la RUrtre , le drànd-duc
Nicolas, généntlis-«ne de l'Armée russe,
a\'ait .publié une proclamation annon*.
çant l'autonomie de la; Pologne recons-^
tituêe. - A .-cette;occasion, la ..-revue ita-
lienne Eloquema avait organisé .'une con-
sullatioa à laquelle ont pris part de nom-
breuses ¦ notabilités du monde politique.'
Elle publie aujourd'hui les réponses re-
çues. L'une de. celles qui seront le .plus
rcma-niuées -est celle de M. Meda; te -chef
catholique hien connu.

< J'ai loUsjoUrs (considéré, dit M. .Meda ,
le démembrement dc la-Pologne comme
l'un des plus grands crimes bistoriques
qui aient été commis, et je souhaite do "
toitl-.cœur que la .promesse faite à.  Lv
inalfiC'iii-cuse nation., par l'un des Jit-its
belligérants ne soit pas qu'un - artifice de
circonstance, mais que ce scit uû prdjet
sérieux »rt qu'on ic réalisera.

..,« La Polc^ne reconstituée sera un
élément de paiï ;dans-; le-futur échiquier°
européen. ï|lus qu'un aulre Etat, placée*
qu'elle est au cœur du "continent, la Po-
logne fî*çcorait,.unD ¦irCtion mod-iratricev

parmi les races rivales. .»
-I* «««10 Soderini parle dans k mutile-

sens. .
. J ¦ -•*--¦' - '" * r.T7? "-'T*! rtt**-' — .«-*•>• •»»«

• M. Patferemkl «n Angleterre
. .Milan, 16 mars.

. Do Londres au Corriere, délia Sera:.,
M*. Padprewisii est arrivé i Londres

pooçy constituer qn comité p r o  Polonia.
MM". Atquitb et Bdlfonr lui  ont dêjk

donné leor adhésion.
Les finances allemandes

Berlin, 2G:mars.
W o l f f .  — L'encaisse ti'ot de tossBanquc

de r-aiiplrc s'est aocrue de 14 miHions et
atteint 2,ai0 miOions. .- . ...

Le»», dépulLS se sont augmentés de 484
mabocis et aHei-men*. 2 nùIXard« 380
niBlions. Ce montant est ié pJUst élbrc
auquel on soit arrivé 'jusqu 'ici. , '

Berlin, tG mars,
W o l f f .  —r J,e conseâ municjpal de

Berijo a adoplé le budget à -Funsminuè,
y cotoprjs.Jcs j^cialistes, qui i'otvt voté
pour la première fois.

, J , SUISSE
Le Coaseil fédéral et h neutr ali té subst

- ¦Berne, îe 'àvirs.
Dans sa séance de ce n^alin , \-endredi,

¦le Coiiseil filerai , a arrÉU; les- termes
«Tune circulaire.nui gpuvernijinents ean-
lon.iux ,. Lpoiir .ips invitée.̂  ..psendre . des
messes plus ssévè-es contre toute agita-
tion, par lfi m âge qu par dep écrits, de
natuw à nuire à la neutralité suisse.

Pour les Suisses néeeislléùx
Claris-, 26 mars.

Lo Conieil d'Etat a n  écoulé une sub>
vention cantcoalede 500 fr. à la collecta
pour les Suisses nécessiteux à l'étranger.

Lt teiraln de culture
. , - Coire, 26 mars.

La compagnie des chemins de fer
Rhétiens oblige les locataires de par-
celles de terrain dont elle est proprié-
taire sur la ligne Hanz-Disentts k o'nti-
liaer que pour la culture des légumes les
terrains qui s'y prêtent.

Ville contre canton
•Berne, 26 mars.

Quelques journaux annoncent que la
municipalité bernoise a décidé d'adresser
un recours au tribunal fédéral , pour
atteinte à la constitution, déni de justice
et arbitraire, contre la décision du gou-
vernement bernois dans . f affaire dea
comptes communaux de Berne.

La Banque nationale
, , . Zarf-*ft, 2Smars.

Les taux de la .Banî e çatiopala
restent sans modification : escompte,
4 Yz %» avances snr titres, 5 %.

Incendie
. Tschugg (Seeland), 26 tnttrs.

'La nuit dernière, nne maison dTnàibita-
tic-n appartenant à & veuve TeuscJjûr, a
été lotas'ement détruite pan un inoetrii<v
Les .provisions dun  magasin d^pVcerîe,
«Tune valeur de plus de 6000 fr., ont été
'détruites. * '• - - - - . - . -.

Etat civil ie U villo de Friboarg

Saissahees
¦:- 53 mars.—Bourqui, Marie, fille de Lonis,
ebarretier, de Mnrist , et de Jolie, née Jaquet,
rne de Lansanne, 68.

Dècè *
..,33 mar *. -» GontUrd , AngMtîûe, fille de
Jean, de Thiry (France), 70 ans, Pïtlt-
Botne. . . .
. Paehond, Philippe, fils de Jean el dc Ma-
r;o , née Ke ";. , secrétaire de l'assnnnce ean*

,tnoale, ds Cog; et Granges, oilibaUire, 70
-MM, Gnnd'rne , 31.
, . Qonrlet , lalier fille de Prothùeet deMs»
rie, née Msscberet, de Vdlarlod, pr<bendair«
ils Providence, 76 ans.¦ 25 mars. — FnrtMhy, Cécile, fille da
J- .;s7s:;.> -L et d'EIise , Joje, née Leclerc. de
Ssint-Onrs, 6 ans, PJanebe Supérieure, 233.

BULLEHB iSÊTÉOSOLOaiatm
2>-a 23 mar**

". «aVatOMatTlat
Mars | 2I|Ï7]TÏ IIÏIÎÎ| 20| BU*

fiîSDfa 1?30B1BIS2
taaa im Balisa ccotdutala

"Zuricfci 26 mars, midi-
Ciel nuageux. Régime assez troi cf .

Helge aq^ura...—,- .  :•

„ C0«YZ0L „ Z
Eemèfle suprême ^. ÎK^O

contre les ^$Êrw\
rhumes flo «man ̂ "A^fP^I^

Dans, toules ln £/
pharmacies. " ^.



Monsienr et .Madame joies
Jaquet et l 'hoii- io Pierre Jaquet,
i'OroIIev ; Madame Adélaïde
Clerc et ses enfants, i Fribonrg;
les familles l'ignolet, i Fribourg
et Misery ; la famille Anderset, i
Friboarg; la famille Jaquet, a
Clermont-Ferrand (France); les
familles Jay et Mottet , fc Corpa-
ua « ; la lamille Rohrbasser, fc
Obermooten; lea familles Jaquet ,
» Orolley et Fribourg, et 1» fa-
mille Pillonel , à Fribourg, ont la
douleur de faire part da décès de

Monsieur Isidore JAQOET
rttr*tti des C. F. F.

. ttrtisire de saint François

lenr cber frère, oncle et cousin,
•urveou le Z4 mars, après une
longue et pénible maladie, i
l' âge de 79 ans, moni des seconra
de la religion.

. L'ollice d'enterrement aura lieu
samedi Î7 mars, a l'église dn
Collège.

- Départ de la maison mortuaire :
rne du Père Girard, 4 , à 8 h. 20.
. Selon le désir do défunt, prière
de ne pas envoyer de fleurs.

f . R. I. P.

t
Les Frères Tertiaires sont priés

d'assister samedi 27 mars, fc
8 x h., fc l'église de Saint-
Michel, aux funérailles de

Monsieur Isidore JAQUET
lenr confrère, retraité , après 10 ans
de bon service, fc la gare de
Fribourg. .

R. I. P.

t
Madame MéUnia Santenr- Dé-

ne rnin d et ses lilles : Jeanne,
Lina, Alice, Bugénie et Maria, i
Courtepin : Monsieur et Madame
Félicien Sauteur, fc Fiaugères;
Monsienr Louis Sauteur , fc Cour-
tepin ; Monsieur Alphonse Sau-
teur ,' en l'rance ; Monsieur et Ma-
dame Savoy -Sautour , fc Attalens ;
Madame et Monsieur Dafllon-
Santenr , fc EsUvaier : Nouaient
et Madame Antonin Santenr, fc
Corvauux ; Madame et Monsieur
lehmann-Sauteur, boulanger, à
Porsel ; Monsienr Jules Sauteur,
boulanger , fc Prtz ; Monsieur
Ba-ébler-Bapst, fc Carouge ; Mon»
ajeur Joseph Bxchier , en France ;
lea familles Santenr et Vutgniaux,
fc' Saint-Martin ; les familles Pi-
naton, Rappo et Noël, fc Bnlle ;
les familles liotretter ei Braillard ,
fc Kiaz : les familles Gnillanme et
iticUoi, fc Barberêche; les la-
tailles Liaudat, fc Ch&tel ; les fa-
milles Santenr et MOIIîIî;, fc
Fiaugères et Besencens ; la fa-
mUle'Gauderon-Monuey, fc Gume-
fens; les familles Gsudard, fc
Semsales ct Huile ; les familles
Dénprvaud , fc Iionloz ; la lamille
Suard Gaudard , fc Progens ; la
famille François Currat, fc Fiau-
gères, ont la profonde donleur de
taire part de la parte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Henri SAUTEUR
leur époni.père, fils , Irère, i .eau-
frère , neveu, cousin, parent el
ami, décédé fc Courtepin, le
14 mara, fc 7 h. dé l'après midi ,
dans sa 19"* année, après nne
longue et douloureuse maladie,
moni de tous les scoonrs de la
religion.

L office d'enterrement aura lieu
samedi n mais, • 9 % h. du
matin.

Départ de la maison mortnaire
k-i . li heure*.
. Ije présent avis tient lien de
lettro da faire part.

R. I. P.
Monsieur Firmin Barbey et sa

famille se font nn devoir de
rt mercier sincèrement les mem-
bres du Clergé, les magistrats,
les fonctionnaires, lea membrea
du corpa enseignant, les enfants
des écoles, et toutes les per
sonnes qni leur ont donné de
si touchantes preuves de sym-
pathie dans le .deuil ciuel qui
vient de les frapper.

M. Jos. Xer.han.i et famille
remercient sincèrement toutes lea
personnes qui leur ont témoigné
Unt de sympathie dans le grand
deuil qui vient de Us frapper.

ÉCOLE
DE CH&UFFEURS

la plus sérieuse et la mieux mon-
tée en Suisse, lorme comme
excellents conducteurs  al
réparateurs d'anteotaMlca
Crtonnea de tont ftge ou pro-

sion. Brevet fédéral garanti.
Placement *-rsi u it.

Ocm. prospectus : I ,AV»N-
CUT, acenue Bergiires, 30,
Lausanne. , 1 1 2 1 - S ' ". 1

Domtsîiqne de maison
Homme honnête demande

place ponr le I" avril. Service
intérieur et jardin.

S'adresser sons H1187 F, t
Jfaas-mitdin (f Vog ler, * Fri-
touru. ... MOU

PRIÈRE POUR LA PAIX
COMPOSÉE rr ORDONNéS

PAR SA SAINTETÉ LE PAPE BENOIT XV
na»»

En vente i la Librairie catholique et fc la Librairie St-Paul , :'. Fribourg.
Prix : 10 cent, la doux. ; «O cent, le cent. Port en sus.

On tronvé également aux Librairies St-Paol, la même prière,
TEXTE AI.I.KMAX 1>. aux mêmes conditions.

* ~1

Lorsqu'on veut se faire habiller
D'une façon recommandable
En confection Irréprochable,
Chez KRŒNER-NAPHT ALY II faut aller.
Chacun peut choisir son modèle,
Les prix sont doux, la façon belle-
Car un complet c'est 3.5 francs,
Et notez : des plus élégants !

22, Rue de Romont, 22
FKIBOUKG

AU PRIX UNIQUE
iMHHHHnHI Illlllllll lill M

Ea eonasaisatOB de bâtisse de la nonve l l e  écliae de
YlIInrs sur-GUU»e met en

SOUMISSION
les travaux de terrassement. —S'adresser fc H. Frédéric Itro 111 et ,
archit»ct<;. à Frlaonrc, où lea soumissions doivent être remises
jusqu'au Sl mars, * 6 heures da soir. II 1Î1B F 1193

Herses à prairies.
Pompes â purin.

I>jtetributeurs de purin.
Robinets de crenx à purin»

PRIX MODIQUES

E. WASSMER . a côté de Saici-Sicolas

Dépuratif
Salsepareille Model

Le meilleur remède eontre toutes les maladies provenant d'un aang
vicié ou de la constipation nabltoelle, telles que : bontocs,
rongeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammations des pau-
pières , affections scrotuleuses ou syphilitiques, rhumatismes, hém-
morroides, varices, époques irréguliéres ou douloureuses surtout au
moment de l'Age oritique , maux de tète , digestions pénibles , eto. Goût
délicieux. Ne dérange ancune habitude. Le ilacon S tr. SO ; la demi-
bouteille 5 Ir. ; la bouteille ponr la cure complète 8 fr. Se t ronvé
dans tontes lea pbaurmaclea. Mais ai 1 on vou» offre une imi-
tation , refusez-la ct commandez par carte postale directement ila
Pharmacie Centrale Model et Madlener , rue du Mont-Blano , 9,
Oenève, qui vous enverra iranco contre remboursement des prix ol.
dessus la -rarltabl* Halaeparelilo Modal.

Apprenez l'allemand EN SUISSE
à réoole de commerce Widemann, Bâle K£X^

Chemiserie Charles COMTE
6, au bas de la rue de Lausanne, 6

Pour les fêtes, bel assortiment de chemises et cravates.
Chemises blanches pour enfants, avec et sans col , depuis 2 fr. 50.
Chemises blanches, pour messieurs, devant plis, depuis 4 fr. 80.
Chemises blanches, pour messieurs, piqué souple, depuis 6 fr.

SPÉCI A LITÉ DE CROATES A NOUER , tons genres et tons prix
Blanchissage h neuf de faux-cols manchettes, plastroos

^—i n — ¦—i m—¦¦¦¦¦Ml lWli—ai—W—IM—l—aiMllMMI— I I I HB IB —¦¦ !! — f l  IIIHM l l l  ÉM l i l l l l  i f l

Demande de place
Une bonne lamille calholique

des enviions de 6oleure p ace-
rait son fils , ftgé de 16 ans el
désirant apprendre le français , en
échange d'un garçon ou d'ane
fille parlant le français , éven-
tuellement contre petite rétri-
bution. 1117

Prière d'adresser les olïres i
la Core eatbolique lomilnt
de Granz*a let. ds Soleure)

ON DEMANDE
pour le t" mai, ane bonne
cuisinière pout une ville , gages
selon entente. '

S'adresser a l'agence de publi-
cité Haasenstein jj» Vogler, Fri.
bourg, sous H t t t t  F. 1063

Dn Jenne nomme de 16 ans,
BUitse-aUetobad. catholique, con-
naissant la langue française ,
drmandc plaee pour quelques
mois, comme volontaire , dans
une lamille, maison de com ¦
merce. etc.. où il aurait l'occa-
sion de tréquemer l'école dn soir ,
Ïour se perleotionner dans la
aogue française. Bonnes réfé -

rences. — Adresser les olïres
soua chillres Q. B. 317 I. "- -  '¦¦ tlaa-
senstein et Vogler, Lucerne.

iiausmiz. .
ECOle aUtMrtiNIA
réparalion rapide,

approfondie.
BACCALAURéATS
»5îîxthwifcé

Baccalauréat f rançais

A LOUER
Sour le 25 jaillet, S legemeata

e S chambres et dépendances
dans maison neuve, rue du Tir ,
avec tout le confort moderne.

Idem : 1 logement de 6 cham.
bres, a la rue de Romont.

S'adresser i R!. a. Iî OCK *
Roua, entrepreneur, avenue
du Midi. 11. KU

A LOUEE
Place Notre-Dame, éesrle. re-
mise et fenil . 1065

S'adresser à !. "' . Week,
âebr a- C", i Frlboare.

Vente juridique
L'ollice des faillites de la Sa-

rine exposera en vente, aux en-
chères pubfiqaes , mercredi
31 man, dès 1 heuro de l'après*
midi , devant le domicilede Jacques
Schafer , fermier & Ecuvillens :
2 racbes pie rouge , 4 génisses de
13 mois à 2 ans, t jument brune
de 5 ans ; f, harnais , t collier do
vache, 2 chars à pont avec cadre.
15 chaînes à brouter , 1 char a
ressorts, 1 charrette à lait , 1 fan-
ebeuse 1 charrue brabant , t faste
à purin. 3 couver tu res  laine, ainsi
que différents petits objets'.

La vente aura lieu a tout prix.

EFFICACITE CERTAINE
Migraines. Grippe
Névralgies, etc.

CEPMMHE
Remtde souuerain

A. G. Pctttnt, ph., "Y verdon.
1.60 la boit». Toutu pbsrmiolsi
Dépôt : Pbannaelea Boarc-

bneebt ab Lapp. 707.212

Cartes de Pâques
-*• 1915 -*.

• l'Aqnra dana lea trait*
ebéea », • Fax >, allésorie pour
la paix. ¦ Jo-reaaep i'iiqacu >,
sujet militaire.

, . VENTE EN GROS
Lts fils ds Ps',! Boeclal, Dilénool

Avenue de la Dare.
Téléphone I.U ,

Vous toussez?
Alors prenez vite de nos mer-

veilleux et réputés
BONBON8 DES VOSGES
*ux /^* mutai*

tosrgmi /^Jr^rWî, contre

Volge* 8B' »¦*•«•*•-
b nati fisi-.!. Dtaoie* Gai iflukk

16 ana de .sneeC-i
Aria s Se mener des imita-

tions, lesquelles ne porteat pas
le mot Voagea inscrit su.* cna-
qae bonbon. Seuls fabricants :
l'.rnKRcr .V l'nHoli-. . (J-- . 've,

(àandages berolaires
Grand ohoix 'de bandagei

«laatl<ine«, dernière nouveau-
té, très pratiques, plus avanta»
geax et Infiniment meilleur mar.
ehi que eet» Tendus jusqu'i
ce tour.

BmstAmftem b reaaorta bu
tons les genres et a , très ba»
prix. En indiquant le oôté, ou
s'il faut un double et moyen-
nant lea mesures, l'envoie sur
commande. i s i 4 - 3 " i>

DiaeréUoia abaolne- ch?t
P llr~r,nr,S «»!V.i-  Paii-* »̂» .

Thé das Alpes
Meilleur dépuratif du nui*.

Spécialement recommaudablo
aux personnes qui souffrent de
eoustipation, maux de tete, mi-
graines (iunuenza), embarras
gastriques, hémorroïdes, et*.

. Se vend en boîtes ds 1 tr.
ï-MiBiris-Drizueil» «3. Lapp,

oharm.. Trlbantra.

Grande Pharmacie
Centrale

Bonrgkoecht & Gottrau
« As ptr in Boyer »

Le tube : 1 franc 25

VINS NATURELS
Tesilnolsnouv.Fr.28 ^totOOlit:
Italien, ds table » 34 J ««'•»»
Barberato, i.n > 46 f [(Eb
Stradella blanc » 50 f .*«'•
Chianti , extra » 62 \ X°
VaUi.no r;»j;Jg
12 bonteillês Barbera vieux (pour
malades) Fr . 12.—. 811

NtaufTer, trém, Lstano.

Merluoh.e
par 5 k g. i Fr. 0.70 le kg.

S'adresser & M. Bt. £xqDln,
négociant , Mon 1053

A VENDRE
à proximité de la ville, une

maison d'habitation
comprenant 2 logements aveo dé-
pendances, confort et grand jar-
din. Exige peu au comptant.

S'adressor par écrit, sous
chiffres H 45 P, à Haassnstsin .f
Vogler, Fribourg. 18*

A LOUER

chambres meublées
et la moitié de l'appartement
avec cuisine.

8'adresser à la boulange rie
Mernsond. Boul. ae Pérolles.

A VENDRE
d'occasion, nne chambre é cou-
cher et meubles de salle à man-
ger, t, prix avantageux.

S'adresser soas II1223 P. s
Haasenstein & Yogler, a Fri-
bourg. 1125

Epicerie à remettre
dans chef-lieu agricole vaudois.
Ni reprise, nl agencement à payer.
Env. 4000 Ir. de marchandises au
prix de faetore. Pressé.

Ecrire sous N 21353 L, à Haa-
senstein et Vogler , Lausanne.

wsem

A Tendre tont de suite, pour
cause de départ , uue

jolie maison
en bon état, sur la ligDe de Fri-
bourg-Itomont. à i minutes dc
la gare, avec une pose environ de
terre, de première qaalitè , atte-
nante. Nombreux arbres fruitiers.
Eau intarissable. Prix avantageux.

S'adressseï soua 11 im f , *
Haa *en *t*in & Yogler, t Fri-
boura. 1043

ffiâISQH Â VENDRE
A vendra la maison Stalden ,

N» 10, i Fribourj Lj, comprenant
2 appartements bien exposés au
soleil. !'" s>,u gaz , buanderie. Con-
ditions avantageuses de paiement.
Le vendeur n'exige qu 'une petite
somme au comptant.

S'adresaer à VaToent A. An-
deraet. rue Z.tshringen, 97,
Frlbonrc. H l  199 F 1106

A VENDRE
I tragon regain bottelé , pre-
mière qualité.

S'sdr. : Emile Eiéonnard,
Vcroolx (Genève). Il 10

ADTO ffl OBILES
Un lot de 30 voitures, torpédo ,

2 et 4 places landaulets , conduises
intérieures , coupSs a des prix
déliant tonte concurrence.

15 camions automobiles de
500 a 1500 kg ; charge utile , de-
puis <500 fr. quoi que vendas à
ues prix dérisoire», nous donnons
de sérienses garanties.

GARAGE DE3 P A Q U I S
Ecole de chauffeurs s é r i euse

Ras dts Pigaù, 11 GEUÈVE.

A loner, avenue de Pérolles

magasin
avec petit logement, locaux chauf »
fés II64 F 180

S'adresser k HV. Week,
Aeby * <!'•, i Vriboarg.

A LOUER
plTulenr» loeanx pour dépôt ,
ainsi qu 'une grande cave et une
grande écurie ; le tout bien situé.

S'adresser : t. venue de la
Tonr Henri, 5. 1030

A loner, a proximité de la
ville, pour la saison ou ponr
l'année,

maison de campagne
meublée

12 chambres , jardia d'agrémeDt ,
potager, verger, belle vue,.prix
avantageux.

8'adresser à . HH. Wech,
Aeby, banquier». 607

•pflunus-vui
EN TEMPS UTILE

Faites une provision suffi-
sante de Zwiebaek' Hng, le
roi des zwiebaoks. Les farines
fines deviennent de plus en
plus rares.
Fabrique de Zwiebaek Hng, S. A.

HjUsr8 , pies Lacan. --
Demandons bonnes mat-

aona aolTablea ponr la
Tente an détail. 579

Oeufs frais
La maison F. Roland dc <: ¦»,

i Lausanne, <•? t aebetear à
Fr. 100 la doQzainc, franco
Lausanne, 110g

HI' u u t t at - m ' m m m m m m  Wl

$'(Ange du Sanctuaire
MANUEL PRATIQUE DE L'ENFANT DE CHŒUR

par M. /'abbé Louis GIGON

Urocbé , 80 eent. — Relié toile , 1 lr.
Bfta* 

En vente à la Librairie catholique
180, Place St-Nicolas et Avenne de Pérolles* Fribonrg

f ëroderie de (St-§all
On trouvera tonjonrs a mon domicile et au bano , placo dn }' ¦¦¦¦

r.:.-L. H , foire et marché , le plus grand choix de robes brodées pour
Première Communion, depuis 6 fr. 50. — Broderie et dentelles aq
luseau en piéoes et coupons , blonses et lingerie pour dames tt
enfants. Envoi a choix. 111181 r' 1093-352

H™* Dagnet, Théitre, rue des Bouchers, US.

ON DEMANDE
iii seerétaire-eoraspatat
sachant si possible les deux langues, qui s'intéresserait oa
s'associerait éventuellement a bonne entreprise. Excellente occa-
sion poar commerçant. , 1115

S'adressser sons H HOI F, i J/aaserxftin <£ Vogler, i Fribourg.

I-<'£2 tu.de de
M 0 Charles VUILLE, avocat 9

et de son collaborateur
M° E. AYMONIER , avocat |

est transférée 16, Corraterie, GEIVliVE j

à Lausanne
L'aaarmblée général© ost convoquée pour le Jen41 1" avril ,

& 2 li. 80 très précises, an Kaatno-Tliefltr», a lassainr,
I'our l'ordre du jour , voir les cartes de convocation envoyé**

a, chaque sociétaire. II10594 L l l l l

i .&& HENNERXi
t-:i Wtèk- p|L dt "•¦EHMOHT & 8. FODET M

i

s1l"$À% "**JBSI Teinture  inrniniiarnblo ftS
M"'^rWâwSSt InotTciiNlve rend siux ch;-- t 'A

j^^K"i-"^K 1ç9BHH
BI 

nesse
- ''eu - facilement être [À

<Ji*»*Ĵ ĵ^SB«V^B5S| 
gssins 

de coifleura on 
vendant 
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Fabriqae de chauffage central & Terma S. À.
BERNE

Usines à Qstermundigen

hûmi ï% fer i m\mi
Coulage de pièces de toutes grandeurs en loute grise

et en métal, d'après modèles ou dessins. .

Fonderies existantes depuis 1898
0DTILLACE MODERNE

Travail soigné et prix avantageux

Priraldocent à la Faculté de médecins de Berne, est de fs
retour du servies militaire et a reptis iss consultations. |-

Aiïections chirurgicales et gynécologiques
Berne, Hùtolyasse, 1, de 1 y2 à 3  heures

Téléphone 3910 B

Le plus puissant DÊPCBATIF DU SANO, spécialement appro
prié & la

Cure de printemps
quo toute personne soudeuse de sa santé devrait laire, est oertal
nement le

THÉ BÉGUIN
qui iraérit t dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczéma, etc.,
qai fait disparaîtra t constipation, vertiges, migraines, digestions

difficiles, etc.
qui parfait la guérittm des ulcères, varices, plaies, lambos

ouvertes, eto. 986-S15
qui combat avec succès les troubles de l'âge critique.

La boite : Fr-1.35 dans toutes les pbarmacies.
Dtpât : A FRIBOURQ : Bourtknecbt & Rottran. tapp

BMgBpp:̂ ^ ~l Nous devons rappeler au publls  qu 'il
S"*?V^ n Jfcfïlv \ n'y a aucun produit remplaçant le Lyso-

ï~Qfy//U//f U* *
^J forui, et qua nous labrlquons t

\r *£SiJr' Vj rfgt tlf i t Ë i   ̂Ly *0!0™* médicinal , antiar 'pt l gu^ «!
[_.^g0tOOBBjS£Êi désinfectant pour la médecine humain.*..

Le Lysoform brut, désinfectant et microbicide pour la crosse désin-
fection et la médecine vétérinaire. — Le Savon au Lytoform, pour is
toilette et la désinfection du linge, etc..... — Dans toutes les i>b«r
mscita. — Qros • Société Suisso d'Antisepsie Lysoform. Lausanne

ACHAT & VENTE
d'actions, d'obligations et de titres hypothécaires. — S'adresser à la
Banqae eommerelttlu et agrlcolr, A Friboarg. 1056


